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A NOS LECTEV11S 

Ainsi que nous t avons annoncé 
dans not re précédent numéro, nous 
sonJmes dans l'obligation de régula
riser nos services et de percevoir par 
poste les abonnements qui ne nous 

• 
sont pas encore parvenus. 

1\Tous avons considéré que ceux 
qui, depuis des mois, reçoivent et li 
sent notre bulletin, et ne nous ont 
pas renvoyé les derniers nwnéros, 
sonî décidés à nous soutenir. Nous 
leur faisons présenter une traite de 
12 fr. (1 0 fr. d'abonnements, plus 
les frais), à laquelle nous leur de
mandons de réserver bon accueil. 

A tous nos cG1narades, nous fai 
sons (tn appel pressant pour qu' iis 
recueillent quelques abonnés à notr'J 
revue. Un effort de plus et nous !>e
rons en 1nesure de vous présenter 
une dccurncntation riche et précieu
[j(! qui prépare de nouvelles et origi
nales réalisai ions. 

Acheiez ••• 

C. FREINET : PLUS DE IvlANUELS, 
1 vol. . . . . . . . . . . . . . . 8 » 
. 

L'EXTRAIT de ce mois est · 
.i:i JST01RES DE BÉTES, 1 br0 · · 
re illustrée . . . . . . . . . . v 50 

• 

S ervice de la Radio 

TOUT POUR LA T.S.F . 

POSTES DE TOUTES SORTES, dn 
plus simple au plus luxueux ; 

PIECES ET LA~IPES DE TOUTES 
~[ARQUES vous seront [m; rnies 
par la 

COOPE RATIVE 
a insi que toute documentation. 

Votre intérêt, votre devoir vous con
seillent de vous adresser au cama
rade 

LAVIT 
à ~IIOS-LILET (Gironde) 

Quelques prix : 
• 

Poste 1 lampe, nu : depuis 160 fr. ; 

Poste 4 lampes IW : depuis 400 fr. ; 

Superlléléroclyne 6 lampes, complet : 
depuis 1.795 fran cs ; 

Condensateurs variables à démulli
plicalcur 1/ 2 : 46 fT. 60 ; 

Transformateurs blindés « CE11IA ,, 
1/ 3 : 39 fr. 30 ; 1/ 5 : 43 fr. 90 ; 

Transformateurs blindés BRUNET : 
l / 3 : 45 fr. ; 1/ 5 :50 francs ; 

Supports de lampes, ébonite, anlica
pacité : 7 fr. 60. 

Postl~ 4 lampes, r ésonnance, en· ordre 
de• marche ·: 1.000 francs . 

Poste 6 lampes, changeur de fréquen
ce, en ordre de marche (accus, pi
les, lampes, cadre, haut-parleur) : 
1.800 fran cs. 
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VERS UNE 
· MÉTHODE 
D'ÉDUCATION 

~OUVELLE 

POUH lES ÉCOLES POPULAIRES 
Ce grand mot de méthode a été 

tellement gahraudé par tous les fai
seurs de tnanuels de toutes sortes. 
qu'il nous est difficile aujourd'hui 
de lui redonner le sens précis et com
plet que nous lui voudrions en édu~ 

• 
cation. 

Qui dit rnéthode dit système d' é
duca tion basé sur des élétnents sûrs, 
prouvés scientifiquen1ent, et coor
donnés d'une façon absolument lo
gique. Or, la science pédagogique en 
est encore à ses balbutien1ents et nul
le 1néthode aujourd'hui existante 
ne peut s'en réclamer. 

Seule l'Eglise, qui dédaigne la 
Science, ci: s'appuie in ébranla ble
men r croit-elle sur la révéla 
tian et la croyance, a sa méthode d' é
ducation, éprouvée par des siècles 
d' en1ploi, avec ses procédés, sès tech· 
niq_ucs presque immuables malgré 

~ 

les découvertes ; n1éthode qui ne f(>-

cherche d'ailleurs pas la libération èe 
l' individu,tnais seulement s-a résigna
tion à l'ordre établi, son asservisse
ment toujours plus grand à ses maî
tre$. 

Hors cet essai relativement !oui
que. il n'y a pas encore eu p-our bla 
pédagogie p_opulaire, de véritable 

. n1éthode d'éducation. 

• 

' 

Dès ses débuts, notre école natio
nale laïque a idolâtré l' 1 nstruction ; 
el~e a ,p,ensé qu'enseigner les pre
mn~rs elements de la lecture, de l' é
criture, des sciences, devait contri
buer à l'élévation maximum des ci 
toyens. Condorcet ne parlait~ il pas 
de t~~leaux synol?tiques par Jesquels 
le~ . eleves pourratent parcourir une 
ventable encyclopédie et être en tue
sure ?e parler à tort et à travers, et 
d~ fatre un article de journal ou un 
çhscours au Parlement sur des ma
tières qu'ils connaissent mal ? 

« De nos jours, comme au temps 
de Fontenelle, la ·société dominante . , 
e~tge qu. on la mette en possession 
d ~ne . sc ce nee complète du monde"' 
qut lut permette d'avoir .une opinion 
sur toute chose sans avoir besoin de 
tt;~ver~er une instruction spéciale. , ... 
S Inbptrer de la philosophie du XVJflt' 
siècle, former des esprits éclairés, 
~ous. savon~ ce que cela signifîe : 
c est vulganser les connaissances de 

. ' ' rn~ntere ~ mettre le~ jeunes républi-
cains en etat de tenu une place ho
nora ble dans une société constituée 
~uivant les conceptions de l'Ancien 
Régime ; c'est vouloir que la démo
cratie se modèle sur la noblesse dis
parue ; c'est placer les nouveaux 

, 
m~ttres au rang mondain qu'occn-
pat~nt ~eurs prédécesseurs ». (l ) . 
lvtaJs, aJoute G. Sorel, « un grand 
changement se produira dans le 
monde, le jour où le prolétariat aura 
acquis, comme l'a acquis la hour~ 
gec~sie après la Révolution, le sen-

• 1 • 

ttmr.nt qu tl est capable de penser 

(1) G. Sorel : les Illusions ùu Pror<t•ès 
·~~ Ed·t· '1 1 n· ·· ~ ' ,} , ! 10n, 1' arce Jvtere, Paris . 
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t'ÎMPRJ)lERIE A J/~COLE • 

d'a pt_ès ces propres conditions d~ 
• vte » . 

La vulgarisa ti on scientifique, 
· 1' Il!u~;ftation, sont encore à la base 
de notre système éducatif. L' éduca
tion est reléguée au second plan ct 
elle ne s'en évadexa pas sans m€11. 

Confonnément à cette conceptioü 
du rôle de l'école, on s'est appliqué 
à cn~er des Méthodes d'instruction ; 
1néthodes pour l'appr-entissage d e la 
langue, de la composition, du cal 
eni. de l'écriture, de 1' hist oire, etc. .. 
Cbaq uë branche avait sa méthode. 
Mais ce 1not de n1éthode n'était-il 
pas .lu i-mê.me usurpé. et avait-on !e 
droit d'appeler méthodes des proc~
dés qui ne s'appuyaient sur aucun 
élément certain, ct que d'autres pro
cédés venaient d 'ailleurs chaque G!n--
née détrôner et parfois ridiculiser ? 
l'Jan pas que nous croyions à l'im
pos~ibilité de créer une méthode 
scicuti fiquc' pour l'appœntissage de 
la Lectll.re par exen1ple. Mais cela ne 
p 2·Jt être que poux un très lointain 
ave:L!Ïr, lorsque la pédologie aura ré
vélé tous les secrets du dy na~isn1e 
enfan tin. Jusqu'à ce jour. toutes les 
tent~Lives, ;nên1e les plus hardies, 
C0!1t cL:dliques. Elles peuven t , de 
p lus. ê-rn:: nuisib les, si, c01nrne ccLI 
::·~ prod u it trop souvent aujourd'hui. 
d e5 p1·océdés basés sur une fausse 
::;c iencc, a bêtissent i' en fant au lieu de 
contribue r à sa véritable édu ca tion. 
CeJ~ nou:; montre la nécessité d 'a

Y.Ji: un pl ;:t n dirc '" teur, une mitho-
1 

d e à" éducation qui 1nontrera pour les 
divers: p rGcédés d'instruction et d'é
duca tion, qu'on nommait à tort 
méthodc3 et que nou~ appellerons . .... ' . . 
tecLn1q;·es. !a Toufe a su1vrc Si nou::; 
t"1C vo ·;.!lons plus gaspiller nos · ef
f orîs . 

L' iustruction du 
donc plus _!!otre seul 

• 

peuple n'est 
souci. Elle a, 

a ·~.rec tro}) d' édat, tnontré q~1 'elle 
n'e3t trop souvent que ruine de l'â 
me. Elle n'a p (ls rendu l'homme 
1neil1eur ct nous a pâvés souvent 
des trésors de bon sens et d' origina
lité que nous révélaient des peuple3 
• 
1g11orants. 

« L'école, dit F. V., dans le nu
rnéro de novc:.lllbre de l'Enseigne
Jnent public, a plus et mieux à fai
re gue de trans1nettre le savoir. Ce 
qui est grand, ce n 'est pas le savoir ; 

' ce n' c..>t pas même la découverte, 
c'est la recherche. L'esprit n'est pas) 
un grenier qu'on re1npJit, mais une 
flamme qu'on alimente ; il n'est pas 1 

la connaissance possédée, la science . 
a?pris~ et assim,ilé~, mai~ une ac~i':i- \ 
re tOUJOUrs en ceve tl. qut, sans reptt, 
s~ po.::;e des problèmes nouveaux, in - ' 
vente, combine, organise les faits 
~:tivant des rapports non encore 
aperçus. » 

Le bon sens des Rabelais, Mon
ta igne , Rousseau, Pestalozzi, est en 
train de reprendre ses droits. Pour 
s'éduquer, jl ne suffit pas que l'en
fan t iugurgite toutes les 1natières 
qu'on lu i prése nte d'une façon plus 
o"J n1o-ins tentante ; il faut qu'il 
Jgi~se par lui-1nê1ne , qu'il crée. Il 
fant aussi sur tout qu'il vive vérita
blernc;1t dans un 1nilieu normal et 
n_on qu'il s'endorme dans nos mo
dernes « geôles de jeunesse ca prive ». 
\ l ivre, vivre le p]us intensément pos
sible, n'est-ce pas là, en définitive, 
le hu t de tous nos efforts ; et dé
velopper au maxünum les possibili
tés d'y pa1·veçir ne devrait- il pas 
être la tâche essentielle de l'Ecole ? 

La notion d'Ecole Active, dont 
NI. Ad. Ferrière a été l'ardent ini
tiat eur, ne nous satisfait plus totale
nlcn t. Je s-ais que lvi. Ferrière don
ne lui-n1ême à ce mot son acception 

• 

1 

' 1 
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totale d 'éducation no'uvelle. Mais, 
pour la clarté des positions, il nous 
faut préciser les tenues. La notioiJ. 
d'activité peut conditionner nos 
techniques. Ivlême comprise dan~ 
~on sens le plus large elle n'impli
que pas le changcmen t d'orienta ti on 
de l'Ecole que nous préconisons. Le 
n1o~ d'Education nous semble d'ail 
leurs suffisa nt . 

Dans l' ancienne école, en effet. 
r institu leu r instruit. parfois même 
prétend éduquer ses élèves. Nous di
son~ : c'est l'enfant lui-même qui 
doit s'éduquer, s'élever, avec le con
co!lrs des adul!es. Nous déplaçons 
l' axe éducatif : Je centre de l'Ecole 
n'est plus le maître, mais l'enfant. 
Nous n'a v ons pas à rechercher le:> 
commodités du maître, ni ses préfé
rences : la vie de l'enfant, ses be
soins. ses possibilités sont à la ba~c 
de notre méthode d' éduca tian popu
laire. 

Cela, une méthode ? Une sin1ple 
direction idéologique ! 

Nous ne prétendons pas pouvoir 
établi r dès ce jour ce qui sera plu:; 
tard la méthode. Mais, nous appu
yant sur les enseignements de no3 
meilleurs pédagogues, nous pouvon:; 
dire 2u moins : voilà des fonde
ments certains pour une éducation 
libératrice de la classe travailleuse. 

Comment parviendrons-nous à 
suivre cette ligne méthodique avec 
le m aximum de profit ? Là réside 
tout le problème réaliste, que nous 
nous proposons d'étudier dans tou 
te sa complexité : organisation ma
térielle et sociale de l'Ecole, rythme 
du travail scolaire, modalités de 1 ·5-
panouissement des enfants, etc ..... 
Nous ne parlerons nullement de n1é
thodes en cela, mais seulement de 
techniques éducatives.Nous voulons, 
par cette appellation nouvelle, mon-

' 

trer d'abord que les diverses solu -. ' twns qnc nous app:Ji'tcrons a ces pro-
blèmes ne sont rica par ellc-mêmeG. 
sans l'esprit de la méthode qu' cHr·_; 
doivent servir ; et aussi que ces pro
cédés, si nouveaux et si bien ét-udié:> 
~:,)ient- ils. sont, eux. à notre me~u
re, c'est-à-dire incomplets, sujets .) 
cb,tngemen ls fréquents, à perfection-

• eemenls mcessants pour une mar-
che assurée vers notre idéal éduca-
tif. -

Si nou~ avons tenu à faire ceue 
ci~stir..ction capitale entre la rnétho 
de d 'éducalion et les techniques de 
travqil, c'est afin qu'on ne continue 
p::!~ à confondre l'œuvre d'élévation 
et de libération avec les ou-rils qui 
permettront de l'édifier. et qu'on 
n' i~ole pas nos recherches pratiques 
du gra nd problème social, politique, 
économique et philosophique qu'est 
la recherche d'une méthode d' éduc~-
ti·:m populaire. C. FREINET. 

CLil'e p:t.!.{l' 1~ une mise a u pniul nu su.iei 
ù cs p1·o tesl :11 ions qui n nu:> sont p<lJ'\'t'UU l'!i 
:\ la su ite dl' n ot.·c dernit'ï ~tl'tid c : ~:otre 
morell e l'Il cwuul). 

: · ~ R 

VIENT DE PARAJTRE 

c .. S:R!f:fl_eœ:"lr : P EM5 dc·m~ra~e~s · 
scc~a:r:eo. - Un beau volume or
né ùe r eproductions d e dessins et 
de pl:111chrs hors trxte. Fco : S fr. 

LISEZ 
C.. rF'Rm:DW~T : !!.'!morimerie iJ .. 

G'Œce:c .. 1 Yol. . ........ . 7 fr. 

!i!Kt~a ~ts : 
i\" 1 : Ilis toirc d'un pclit gar çon dans 

la mon lagne . . . . . . . . . . . . . 1 t'r. 
l\ " 2 : Ll's dru x pc lits rétameurs 1 fr. 
N" 3 : Récréations ..... . .. 0 fr. f>O 
No ~t : La mine et les 1nincurs 0 fr. 50 
N (l 5 : fi t;lail un e fo is ... . . . 0 fr. 50 
No !) : Tl était une fois . . . . . . 0 f>O 
N ') () : Histoire de hèles . . . . . 0 50 

(Edi t ions d~ 1! 1 ~ 1 PHDIEIHE ..\ L'ECOLE, 
St - Paul t.\.- M.). - C. -l;, ~laï~eillc 11 3.0:3 . 
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L' 1 r T1 pri r·11er· e rnora lisat..- ice 
- -

• 
• • • 

L'lmpl'imcrie à J'Ecole no us permet de 
rc~ueillit· de nos é lèves de véritables con
fessions dnnt o n r·ccon nai h·n J :r haule p or
lêe montli sntrice. Nos lecteur s goîtleron~ 

tou te la fr:d chcur de cc récit, exlra il du 
j ournal scola ire de Mios - J.i! et (G ironde) : 
Lt> pc·fil Résinier, i'\ " 8 du 30 no\'cmhTc J !)~l{. 

- LA POMME 
• 

Avant-hier je suis allé à Péyot, chez 1ues grands p arents . 

.Avant d'aller me coucher, tna tante 1ue dit : 

« Va voir la coupe à fruits que j'ai achetée, sur la table ~~ 

Ja sa lle à manger . » 

J e vis une jolie coupe à fruits <:n argent ; n1ais ce qui m'in

téressa le plus, ce furent de belles pommes dorées. M ais il y Jvait 

ma marraine et elles étaient p our la St-Martin. 

Quand elle fut partie, j 'en pri!l une : je la mis dans m a po:::ne 

et je partis n1e coucher . 

Quand je fus prc.;que en haut de l'esca lier j'entendis : pa-.1 ! 

sous m es pieds. Puis rien ; je me dis : « Le plancher craqu e » . 
...ÇCl•JSA•'• •(&o. " • • ~ 

Puis: Pan ! pan ! pan! C'était la p:::>mme q ui dégringolait l'escai -

licr quatre> à quatre, en faisant beaucoup de bruit. 

1-Icureusemer.t que mon grand -père parlait fort et p erson Ec 

n 'e ntendit rien ; je mangeai la pomme et je jetai la peau par 

Ja fenêtre. 

René MANO. - . ..... .. .. .. 

• 

• 

-

• 
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tee ni ue 
ustration '. 

1 • 

:\nus <·nmmcnço ns a ujourd'hui la puhli
C'at ion d 'a.-ti cles de tech niques de l'illu s
tration. Ces nl'licles sont accompagu~s de 
t•eproductions ol'i~i nal es de tranwx d'élè-
ves. · 

:\ons pl'ious tous U 'lS C'amar:tdes de non:; 
• faire connni~rc les d~cou\'crtcs q u'ils on t pu 
faire ct l èS modifie-al inns qu'il s lJOu rt·:tic n·: 
~q>porlet· aux p r·o.:é dés p réeun:sés pm• no~ 
dh·c•·:. l'nllalwral t: ur::.. C<> n 'c::.l que pa1· l'in 
t1mc collaboration de tous <JUe nous par 
yi end rons à perf ectionnt'l' ces tech n iqu<.>s 
éminemment éducnth·es qui do nne nt cl 'ail
Jcul'S à nos lrnnw x scolaires une valeut· :tr·· 
lis liqu(· e l un iutérèt noU\·cnux. 

111111 

Technique pour la confection 
de cli ~hés en contre·plaqué 

Principe. - Le contrc-}Jlaqué est 
form é par trois couches minC'.!S de 
bois tendre, collés à fibres croisées. 
Ces couches se décoliPnt facilement 
en passant en trc elles le bout d'1me 
lame de couteau par exen1ple. On ar
rive ainsi à cnleve1· des parlies de la 
prc111Îère et même de la deuxième 
eourhc et à obtenir des plans diffé
rents, des creux et des reliefs, des 
blancs ct des noirs, si n ous encron~ . 

Et c'est là tout le vrincipe du pro·· 
cédé. 

Le matériel - Nous emplovons 
comme matériel : un stylet, un petit 
marteau et des petits clous. 

1) Les stylets. - Je les ai fabriqués 
. 1noi-même avec de petites limes usa
gées. Ils affectent la force ci-dessous. 

(Ces lhnes onl une la1·geur d e:! 
8 m/m., quelquefois moins) . . 

On peut trouver des stylets de cc 
genre sous le no1u de cc stylets à tar-. ~ 

so » chez les maisons de Travaux ar-

ti stiques, telles que u L' Arti~an Pra
tique » , 4, cité Chaptal, Paris ( Ix .. ), ou 
Rougier et Plé, 114- lJG-118, rue du 
Temple, Paris (111") . ~lais ils pL'ésen
tent deux inconvénients : ils sont un 
peu rninces et s urtout il s sont chers: 
2 fr. 50 . 

On peut a ussi fabriquer de ces s ty
let~ aYcc de ' 'ieux grattoirs passés au 
lapidah·e. 

Il est nécessaire que le s tyle t 
1Jien coupant. 

• • 
SOli. 

2) Les clolls. - Pour que le traYail 
soit plus facile, nou s clouons lC' con
tre-plaqué sur une }Jetite planchette 
de mèmes dimensions, à l'aide de pe
tits clous de fer. Nous utilison s aussi 
ces petits clous pom· tenir cet· laines. 
parties de la première couche, qui, 
par suite de leur p etite surface, ris
queraient de se décoller. 

Technique. - Prenons un exrlu
ple simple : 

2) Cliché de la le/trc A. - Tracer 
ln lettre au crayon sur le contre-pla
qu é. A l'aide dè la pointe du stylet 
tenu comme un crayon, inciser le 
bois en suiYant les lignes du dcs~dn. 
Ensl!ite d'une de uxième incision fai
t e plus obliquement que la première, 
détacher un minèe copea u de bois qui 
<T f' llSera un j)etit fos~é s uivant Jes li
gneS du dessin . Ces incisions s'arr è
teron L en profondeur à la premièr :' 
couche. Quand le dessin aura été ain 
si incisé, engager le tranchant du sty
le t contre la première et la deuxième 
couche et faire sauter les parties t' 

la première couche cmuprise entre les 
incisions (fi g. 1 et 2). Nous obtien '
drons ainsi un A en creux. Si l'on 
craint que le petit triangle · compris 
entre .les jambes du A se décolle, on 
y plantera un petit clou. 

Nous aurons ainsi un cliché qui, 
par encrage, nou s donnera des 1\ 
blancs sur fond noir. Le rouleau en
creur peut les salir ; aussi dans ce 
cas, il est préférable de faire les 
blancs plu!) profonds, en enleYant :? 
couches au liel!l d'une. 

• 

• 

• 

• 
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• • 

• 

• 
t. 
t ' . . 
' • 
• ' 

~~~~~: ~CM;\\, 
• 

'2 )Con;.meal t; i}it':z ir des f rail s n oi r .; 
l1·ès fin s . - f.\di"L' d'<;,hord ce ') ·i.ra i h 
2 ou 3 fois pi us h :r•rcs afin <le leur 

" donner Ltne honn c hase, pu is Jcs Ül il-
ler au sonunct ('Jl biseau , ~t r~ t i de du 

· s tylet. 
· ~ 

1 • 

-1) Imilation d l' vrais bois grcmés.
Lcs gr a YC' Un ; obtiennent d e joli .:; <~f
fr t s aTec tl es fonds non pas l1lanc~: , 
m ais ravés blancs et n oirs. Ccci es t 

• 
trl-s facile à exécu ter avec l e contre-
plaqué. Au Jieu d'enlever l a couch e 
formant le blanc, on y fait des rainu-

• 
r es très rapproch ées. 

Prcm ir~r<' OIJto rn!ion 
• 

(co upe p t'i m it h ·C' elu irn il) 

Ces clichés sonl plus rapid ·~ment ... •t 
p lu!i facilem ent exéc utés ct permet .. 
len t (l'ohlen ir des résultats vrnimcut 
artis t iques . 

1 Yoir page G le premier de gC'nrc 

Deuxit~m t' opéralifl n 
(c:oupe du t rnit aprh le hi~èauta l'{c) 

Ains i la ht:se A 13 du t rait reste ::1 
m ème, ce crui assure sa solid ité cl il 
n'y a plus que l 'an~tc C qui se ra en 
crée c t qui imprimera. 

3 ) Comment obtenir des plans in 
Lermhliaires pour l es cflels de pers· l 
pecfiv~ . - D eux arhres sont s ur de·· 
plans diff.&ren ts. P our d onner l'efl'eL 
de pers1~eclivc, il fmulra que l'un . d <' 
ces arhrcs soit 111C'În s eneré qne l'au · 
lre . Voici comment procéd e1· : fa ire 
s a ut er ln prcmi t· r c co uche autour d t•s 
deux arbres. Pui s à l'aide du sty le!, 

• 
lcn u à pla l COH1m c u n bédane, enlcYcr 
sur l'a rbre qui doit pnraitre !e plt1 -. 
éloigné, de fins copeau x. de bois (tra
vail très fHc ilc) . Ce t arbre ser n a lor: 
silué entre la pre mière et la deuxièm C' 
couche. Il se r a m oins encré q ue l'au· 
tre. 

• 

qu ~ nous nYons ex t>cut t'·. 
(Ce p rocédé d e rayures est à u tili

ser p onr reprodui re le ciel, l es nua
ges, L·s mcntngnes) . Si l es rainure ~; 
se trouYen t dans Je sens des fihn,•; 
du ]Jais, on 'p eut les exécute1· aYec u u 
clrm un peu gros. 

Ca·nsells .• - Ln s urface du con
ln·-plaqué n'es t pns très polie. Elle' 
{' ~:i siiJ onuée d e petites rainures qui 
s .• nprodnisent s ur le papier, ec qui 
est souYent j oli ; m a is si on veut o!J
l c1lir des n oirs francs, il n'y a qu'fi 
poli r 1e contr e-plaqu é au papicr-,•eiTt? . 

CcRclu§ions. - L es clichés ob l!.'
n u s :ct\'E'C. d u contn.·-plaqué sont po ur 
ainsi dire inusnhles. Leur confec tion 
p la it énormém ent aux en fant s et ce 
travail est s il encieux . Il ue dcman · 
de pas de dép lacement de J'élèYe, CJIIÎ 
peut LT:n·ailler à sa place m èm c. C'cs l , 
de plus, 1111 excel lent exercice de ·i. r:~
vaH m anuel éd uca tif, cm· il d emand r 
<lu soin et de la patience. ~lais Je i'é 
s u1tat _obtenu r écompen se l'él~Ye. 

F. DUN AND, ins tilu leur, 

Praz-sul'-Al'ly (H .-Savoie) . 

• 
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• 

La Li néo~ravure 
Notre bon cnnutr:od c AlnH .. o Y. L.cmos, 

p··o f<"s:;cur à l'Eco le ~ J\O!'mal c d~ COJmbra 
(Porlu,gal), qui a publié din"rscs lwnd~o~e::< 
oxcessh·cm eul intéressantes sur ~a Lmc~
gra\urc c f s~:· l e Juodc lage. a l.uc n \'OU..IU 

iJ ous doun c t· un co~rl rés umé d e la tccltn i~ 
que de la Linéogra\'ure. Il ~1 c~us a adr~ssc 
en m èm e temps quelques s pec tmen ~ de ,ra 
'.'aux exécuté$ par ces é lè\e.s, e l que n ou s 
revroùuisons dans <.:c. nu méro. Xous seron s 
hcure.ux d e communt'quer aux cumara clc :; 
qu1 le désir eraien t , Ja brochure de V. Le 
mm;. 

Que n otre camanule \'. Lcm()S \'Cui.lle b:~n 
trouYcr ic.i n O!\ ·m e ill e urs remerctem<'n~ ::: 
p :,~ ur l'aid e qu'il n ous apporte. 

Ln gràvüre sur Linoléum est une 
des pl~1s faciles el drs plus fer ti1 es en 
rés111tats cependant, s urtout dans nos 
écoles. 

Ou peul employer n' intporte quel 
linol éum, pourvu qu'il ::, i( une surfa 
ce lllane e t bien unie, ~ans rüg.os.ité ni 
p ehts trolls. Il est touJours preferable 
qu'il ait une certaine épaisseur. 

Si le linoléum a une teinte ," la ire, 
on peut y tracer directement Je des
sin à graver on l'y décalquer. Si le 
1ino1~um que nons pos~éclcms a nnc 
teinte très foncée, il fant !e prépan' r 
d'abord avec une mince couche de 

·gouache grise ou blanche. Pour t racer 
]es traits du dess-in on peut Pm plo
yer soit un crayon, soit nnc plume. · 
· Comme mitil s, il suffit d'avoir 11n 

canif ou un grattoir à pointe J1icn rd
anisée et une petite gou ge qne nr,u ~ 
0 • • • l pouvons auss·) unprov tse!.· avec ~ es 
baleines d'acie:r des vie11x paraplmes. 

On commen ce par conlourJH'r Jr 
dessin av~c le canif, \:fi t'On n 't>ufCo n 
cera pas verticalement, mai s .n·rc :1nl" 
inclina ison d'environ 80 degrés, en 
laissant la base plus forte du côté qui 
doit rester en relief. Cette inclinaison l 

facili te de plus la sortie du linoléum 
à enlever. 

La pointe du canif ne doit pas cou
pei' le tissu qui supporle la masse du 
linol éum 1nais seulement l'épai sseur 
nécessaire pour obtenir les fonds pre
pres. Le h·ait du c-anif c}.oit être très 
net ; en .en levant le linoléum pour les 
blancs il faut veille1· à n e pas e.nta
mcr les Teliefs. 

P o-ur utiliser ces grRVlll'es, en m ê
me temps que les blocs d'imprime
rie, il faut les monter sur bois, de 
facon à obteniT exac.t em1.ent l'épais
setH du caractère d'imprimerie. On 
p répare à cet effet une plan{'be bien 
calibrée~ de J'é11aisscur et de la surfa
ce convenables, qu'on découpe bien 
en équerre. On colle ensuHc le li no
léum sur le bois ; on pourra CO'nsoJi .. 
der Je tout avec deux ou trois peti t~ 
cl ou~ qu'on . enfonce1·a aYec beaucoup 
de soin dans Jes fond s (à J'aide d'un 

. poinçmt.) 
Il est préférable de faire la l!ravur~" 

nvanL le monh~ge, car ce lra,-rail ~e
rait en suite plus difficile. 

• 

La gr a v ure mon té.e et prête à h n · 
prhner, il faut parfois creuser J p:~ 
fonds et couper nième le ti ssu et ' " 
bois pour qu'il n'y ai t aucune tac] ~ 
au tirage. 

Le tirage se fait connue pmrr ) C" "' 
autres blocs d'imprimerie. 

Ce genr e de gravur~ est pi us S)1:! 
cialement recommande pour les sii· 

· h ouettes, dcs's ins à traits hlanrs ~ll 
fond noir, aycc effets ùe hFn1r\rl" . 
faut éviter les dessins au trai l f in et 
délicat , parce que les reliefs s'écr~ .. 
sent facilement, non seulen"~ eni f C '" 

dant L'exécution d u travail, m:;-h: 2 · 

si penchmt le tirage à la presse. 

. ALVARO v. LE~IOS. 
• 

• 

• 
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NO TE DU GERANT. - Nous se
rons sou s peu en m esure de livrer1 

à d e bons pl'i.c, des plaques de linolé
um pout []Nwure. Nous pourrons éga
lem ent livrer en janvier des stylets 
comme ceux dont parle notre cama
rade Dwwnd dans son article, à en · 
viron 1 fr. 50 l'un. · 

Nous pa~ser commande pour ces 
arliclcs que nous ferons livrer au 
plus t6 t . 

Nous rappelons que les grauures en 
linoléum, de m êm e que les gravures 
sur bois solides, peuuent ètre utili
sées directem ent par l' imprimeur. 
L eur emploi éventuel n ous écon omi
sera des frais de clichage, ce qui 
nous permet/ra de donne,· d es pl'i:c 
plus importants aua· élèves qui nous 
auruns { ait parvenir de belles gra
vn re-s. 

• 

lUlU 

ABOSNEZ-VOUS à n otre Bulletin ; 

COLLtl BOREZ au.t: rubriques qui 
vous inlér.essenl plus particulière
nwnt ; 

RliCC:EILLEZ des abonnements à la 
Collrcl ion d'ExtJ·aits : les 10, 5 fr. 

La V!e de notre Groupe 
(Ru))l'Îque ouvert<.> à lous u os adhérents) 

• • 

:\JODIFlCATIOXS A LA LISTE D'ADRESSES 

ADHESIONS NOU\'ELLES 

.-\VI S DIVERS 

B asses-11lpes : Borrély, 1. à Pui-
• 

JllOlSSOJl ; 

Aisne : F. Coadou, 1. à BléTancourt. 
Creuse : ~hne Lelache, à Pontarion; 
S eine-Inférieure : i\Ime Leroux, 3'1, 

rue Séry, Le Havre. 

EQUIPE 15 

Granier, à Saint-Pierre-de-Bressieu x 
(Isère), corr. avec Lelache, à Pon
tarion (Cr euse) . · 

Pouilloux, à Millac (Vienne), corr. 
avec F. Goadou, à Blérancourl (Ais-
n e) . · · 

Roméas, ù Néronde (Loire), colT. avec. 
Bulot, à Guilly, par Sully-sur-Loi
re (Loiret) . 

Murat, à Broùt-Vernet (Allier ), colT. 
aYec Dorrély, à Puimoisson (Basses 
Alpes) . 

*** 
- Le camarade Pagès, de Pra ls-de

i\Iollo (Pyr .-Or.) s'excu se de ne pas 
avoir pu correspondre rég-uliè1·emenl 
avec les au tres écoles ; dès le n1ois 
de février, il reprendra les échanges. 

- Meunier, de Sfax, ne peul pro
visoirement pas imprhner. Il s'en ex
cu se auprès de ses correspondants. Il 
r eprendra le tra, •a il dès que possible. 

*** 
Note importante 

• P our éviter le plus possible les en
nuis avec la poste, vous· êtes priés : 

1 o De donner aux envois la f orme 
d 'un j ournal véritable, classé et relié 
sous couverture légale ; 

2o De n e jamais en clore dan s leurs 
envois d'indication mcmu.scJ·ite à ca
raclèl·e d e correspondance ; 

3o D'envoyer à part comme letll·e 
ou échantillons les dessins qui n e 
font pas pw·tie du journal. 

• 

• 

• 

• 
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L'1MPHIMEHJE A L'ECOLE • u 

La Gerbe 
et les centres d'intérêt 

Pourquoi ne pas le dire ? La )) 1'0-
position de Caru el, au dernier Con 
grès~ nou s a un p eu « emballés n, ct 
nou s avons décidé trop vite cl'hnpo
ser à la Gerbe l es cent res d'i nlérè t. 
Nous y avons vu des a vantages. Vo
y ons-en les inconvénients. 
~ 

a) Les collaborateurs de la Gerbe 
sont dispersés. Entre eux, il n'y : 
guère de liens. Les moyens n e s'ont 
pas les m èm es par tout. Difficulté ma
térie(le de relle unification ; 

b ) Les milieux sont très différents, 
les centres d'intérêt ne p euvent être 
les mêm es, sans alle r à l'encontre de 
la méthode. Diffictùté pédagogique. 

c) Ce qui fait le charme de la Ger
be, n'est-ce pas celle liberté d'inspi
ration, cette spontanéit é, qui ne ser a 
jamais égale si nous imposon s, s i pen 
que ce soit, le suj et ? 

d ) C'est en adultes que nous avon s 
jugé. Il y a un m oyen qui, j e crois, 
peut tout arranger. Ce sont des adul
tes qui composent les E:-ctrails de Ja 
Gerbe. Les voilà bien, les centre-; ù'in
térêi. ! Laissons l'enfant travailler 
à « sa •> Gerbe. Faisons-la nôtre, 
avec les Ex /raits , qui lui plairont an s~ 

• 
Sl. 

Il est vrai que lo1·sque Cantel a fait 
sa proposition, n ous n e savion s pas 
que nou s aurion s 10 Extraits dan s 
l'année. J e propose qu elques suj ets : 

Histoires de la :Mer ; de la ~Ionta
gne ; du Midi ; des Champs ; des 
Bois ; des Rivières, et c ... 

En gardant nos bestiaux ; Menu s 
travaux ; les usines. Des j eux ; des 
promenades ; des voyages ; des fêtes; 
des accidents. Bonheurs et malheurs, .. . 
nos reves, etc ... 

GAUTHIER (Loire/) . 

1Vous, qui prêchons la 
tian à nos élèves, devons 

• 

Coopéra
être d'a-

bord de bons Coopérat eurs. 1Ve fai -
tes aucun achat d'appareil sans vous 
renseigner à la Coopérative. 

• 

. 

Tirez .vos recueils de textes 
(( L'Imp1·imerie à l'Ecole est un ou

tH, non une m éthod e » , a-l-on rai · 
son de faire remarquer, lnais outil 
contbien riche en possibilih!s. 

Celles-ci sc découvrcn~ petit à pr lit. 
et - chose excellent e - par h1 prati
que. La collaboration de tou s J e~ 
maîtres qui emploien l l'imprhneric à 
l'écoJe a déjà permi~ de r ecueillir un e 
gerbe a bondante de ces pratiques. En 
voici une de plus. 

But. - Il s'agit de cons tituer un 
1_11odeste recu eil de textes, un liv ret 
d'une qu arantaine de pages qui Sf 
r éalisera pelil à pclit sans g;-a nd d. 
fort supplém entaire. ... 

1llalièrc elu livret. - Les textes le!i 
plus importants de ceux que vous \i
r ez j ournellem ent j'entends qui com
prennent de 15 à 20 lignes et oHrenl 
un r éel in térèt - pour l'enfant d'a
bord, évidenunen t. En génér a l, un 
texte pa r semaine. La composition 
est faite, il n e s'agit qu e d' un tirage 
supplém entaire soigneusem ent mis d L~ 
côté alors qu e Ja feuille journa liè re 
est soumise à des m anipulations trop 
nombreuses pour conserver sa frai
cheur. 

Réalisation. - Le texte envisagé 
liendr a it s ur une feuille forn1a t (< La 
Gerbe » . • Je fais cependant ce tirage 
sur deux pagçs, la m oitié suT chaqu e 
page, en espaçant ]es lignes, cc qui 
rend la présentation plus jolie e t ]a 
lecture phJs facile. Ces deux pages n e 
sont pas r ecto et verso de la mème 
feuille eL cc afin de ne pas tourner 
la page en cours de Ja lecture d'un 
texte, m a is verso d'une feuille e t r ec
to de la suivante. Il est r éservé un em 
~!acemen ~ en tête e t fin du texte pour 
1 IlJus trah on de ce texte. Cette illu s-· 
tration est à volonté faite à l'impri 
m erie, à Ja polycopie ou par tout au
tre moyen de r eproduction, ou m ème 
à la main. 

Une vingta ine de textes tirés de <'et
tete façon , une couverture genre « La 
Gerbe » et des agrafes, el voici Je re
cu eil con stitué. Il p eut en être tiré 
un ou deux da ns les 41) semaines de 
l'année scolaire . 

• 
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Usage. C'est_, pour l'élè-ve, u :J 
so11venir. D~n1 s 1ua classe (classe uni .. 
qu e à plusieuJ's cours) il est donné 
miK grands qni sont les collahont
t eurs presque exclu sifs de ces longs 
lexles. Il en_ est tiré une petite collee .. 
tion supplémentaire destin€e à scn~ir 
de lh-re de lecture courante peur les 
anné:es suivantes ou mème, mis à l :J 

bibliothèque scolaire, servir èe !edu
r es récréatives. L'échange à exern
plairl' uniqu e avec t[ltelques dasses 
qni pratiqueraient de même b çor , 
cnriehir_ait ladite bibliothèqth~ d'u il<'
littéTattu·e vrain1ent à l a portée de 
nos en fants . 

E. VTTTECOQ, Bourville, 
par Fonlainc-le-DLm (S. -Inl .) 

A Ja s u itc d e J11Jtrc ùèrni e r article S o ir<' 
march(> en twanl, quelques protestai ions 
no us sunl ])l:trVcn ucs . 

Lt• Oirccteu r de la R t'll llt' dt• l 'EnseÎffM'
m ('nf nous n ffirme que la ne...-ue est une 
fril m n(• où tlwcau, sou s sa propre re spon
snhil i t~ ))('l i t s 'ex p r imer lih1·emeut. Ell e a 
, .~ .. • t · <: inséré nol ré court e rectification. 

~;.,;.;; tlfiOS receyons il l'ins tant le numéro du 
2:J ch\ct'mbrc qui puh]ie lln a rticl e d e uml'e 
:• mi ,,.t lz ir:n·. :, fu lht• ure usc·mcnt. ret n:rticle 

• 
C"Ü ~ccr)mpagné d 'truc mise <IlL poiul ùe Fon-
h l inc, q ui es t u n e suit e au monume nt tl 'in
c r•mnrf.hcnsiou el d'illt'IJJ(~r<::v·c· m1 'é'n ii ) .. 
p rf.' mièrc pros e de cet cx-syndit•a liste. E · 
nou.; no us vcrmf.'ltron s de fl'lire rcnwrq~C'
:\ h: n ;,..ror·· in11 dl· la fl eLmr que ce ne son: 
p as ] :'} UCS JWOCé d l-s Ùc di scuss ion Jihre c' 
~ou r tP ise. 

:\1:dgré la prQico:;tati mt r"wm cUe du D i
recte u r. nous ''oyons dnus celte ins- i s·;ar:.c~ 
une• \'CJlnnlé d é·Ubérée d e 11t1 ire i\ la vic t 

fi J'extension (1(> n o tre act if groupemen~. 
~ 1. Crémie u s 'est étonnè q ue no us · a;.-o n5 

L~t·mhl: cn!{l nhcr da ns 11ot n~ nitique ln J' t•

\ 'Ui' Pour l'Ere .\'tWIII'llt> qu'il aùrnini ::r~ rc. 
C:-,mm<' ic 1'a i ~ .. rit A. ~1 . Cr~mieu l ui-t111~

mr>. i';{\'a is nmsiùéré P n11r 1'E1·e Xot;nel/r· 
cnnmw IIIW renH' é trn n !.-:P"C de 1auquc frnu
r;a;s e. Jlien qn'~dif éc à P aris dl:'puis -qu el 
ffi' !'<:. :' ... " ·., .. ; Pli e esl n{·e en S ni ,se ct so•· 
adif di rectcltr es l :'If. Ad. F errière . Pt)tLr 

l'P. " Yuuuclle n'c~ l d'a-illeurs n i s uisse n i 
frflnr;':is.e. puisqu'ell e tc·n fl à devenir intcr
llàl io ua le . Ccèi dit , n o us r cconna ilro ns 
="'·cc pla i!< ir qué Pour l'F,re Xmwelle a t o u
j ours signalé uos inilia ti,·cs ct nos éditions, 
l.'l DOU'$ · persbton s à. recomm:utde1· clwude
nH•n l à J lOs enmar:Hle::; Ja l ecture de ceUe 
rt'YIH'_ 

:-\ou ~ nous excu sons de n 'a\'oir -pas"' s i
~rw ~ ~~ Lu Xo ul'ellr RcluNtlirm à )aquetle 
nom bre d e nos a dhérents son t a b onnés. c ' 
rnli nmt~ :t au m o ins témoig ué ça et là sn 
sympathie. 

• 

.foarJ,au~~ el Revue/) 

Na Jutiah 
• 

1(. Nowa} Skole 
(Ivloscou) . 

Dans ce numéro 9 (septembre 
28), Sobolev publie un a rticle inti
tulé : L' I mprin1erie à l'Ecole com
me remède pour chasser de l'école 
tous les manuels. Il conclue : 

« Il me .semble que /'lmprimerie 
à r·Ecole rendra de qrands services (t 

• 

l'éducateur à l'esprit d'initiative et 
de création. lvfêtne si cet éducateur 
emploie les manuels il n'en sera pas 
l'esclave ; il trouvera ainsi dans la 
classe et au deho_rs un ob jet d' actiui
té enfqntine capable de créer une at
raosphère faborable à cette actiuité. 

L e;; possibilités d'employer le n"la
tériel c[·(mprimerie pour fixer le ré
sultat de la uie quotidienne de l' E 
cole _faciliteront considérablen?ent la 
tâche de l'Educateur. 

Pour ce qui concerne le côté t2ch 
nique de l'affaire, il faut noter que 
t'Imprimerie est réalisable à l'Eco
le populaire. Une simple presse à 
rrwin sufht : fa manipulation en est 
à la portée _de tous les élèves, et cela 
ne demande presque aucun supplé
rnent de dépenses ». 

---=-· L 'Enseignement" Public, N ° de 
novembre~ : F.V., écrit : 

« . Si donc on veut que l'Eco li:' 
produise toute son efficacité, il faut . . . .. , 
en proscnre tout ce qw est passcvtte, 
autotnatisine, rédites et rabâchage, 
entasse ment de connaissance$, ma
nuels, livres d'exercices, iournaux 

• 

pédagogiques rnâchant aux maîtres 
le ar besogne quotidient}e... Une 
trop habile technicité, une pédagogie 
trop parfaite y deviennent mênïe un 
danger, en ce sens qd elles risquant 
de se satisfaire d' elles-rnêmes . et de 

.. 
• 

• 

• 
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• 

faire obstacle, chez le maître qui les 
a acquises, au renouvellemelit et au 
jaillissement continu de l'inven -

• 
[LOn. » 

Lisez L'Ecole Emancipée qui 
publie, cette année, un cours de 
Français par l'Imprimerie à J'Ecole 
dans une école à clas.se unique. par 
notre camarade, 1\tlme Lagier-Bru
no. 

'LIVRES 

Dans celle t·uhriquc, nous rendro ns comp
IC' de lous les !i nes qui nous seront adres
sés en clou hl<.' exemplai re. 

- llisloirc de Jeannol Lapin, d éli 
cieuseme nt racon tée pélr les élèves de 
l'Ecole d e Suris (Ch ar en te), 1 peti te 
JJrochure (1 fr.). 

BROCHURES EDITEES PAH QCEL
Ql'Es- t ·xs DE XOS C,Df.\HADES TRA\'AIL
LAXT .\ t .'hlPHDfEHIE : 

- Ecole de. Corbelin (Isère) : .lean
ne et Paul au pays de la soieriP. 

- R. Cou telle : Che miré (Sarthe) : 
Elude sur les noms de LirLL:l'. 

- R. Cou telle : Che miré depuis la 
R évolution. 

- Ecole de Neuvillette (Sarthe) : 
Con/cs el récits de Neuvilletle el cie la 
Charnie. 

(On peut se procurer quel(rues-uns 
de ces exemplaires chez les éd iteurs). 

"'' ... t... ..!_4 'O''fo*?-

Xous or~aniscrous sous peu un ser\'Îce de 
lctut·e d es di\·ers Un·es en s pécimen que 

• nous rccc\'rons . 1 

CINÉMA 
Pour l'a ·hat d appareil ~ 

grand modèJes. tout e~ n1~ r 

ques, s'adre"sèr à BOYAU 
à LA~lllLr\NES tGtronJ e) 

• 

• 

OCCA~YON.S 

• 

La l'llbrique Occasions es/ à Lrt dis-
position de nos adhérents et de nos 
lecteu rs qlli pourront y signaler les 
ob iets div2rs dont ils sont vendeurs 

• 
ou acheteurs. 

rJda~ér~e] d\~ecas~6n 

1" Un AMPLIFi CATEUR (cause : 
ngrandissemerrt de chlsse) ; 
2 '' Un ~fOTEUR à cntrain e11H~n t du 

film (ca use : douhle emploi) . 
S'adresser à Jllle Bouscarnl, à Sl

Aubin-cle-Jfédoc, prtr Sl-llléclars-en -
Jalles (Gironde) . 

- J e s uis Yendeur d'un 
REJ L ED U CA, avec yu es, 
compt e d'un camarade qui 
plus l'emploi. 

APPA
pour Je 
n'en n 

- Je suis ache leur : 1 o d'une ). [A
CHINE A ECRIRE d'occasion, en hon 
étnt et d'un prix raisonna ble ; 2<> d'u 
!le paire de JU~IELLES prism a tiques. 

A drcssrr demandes C'l offres à : 
.1. GORCE, institulcw· ti J1Jw·gau.r
tllédoc (Gironde), adminislraleur-clé
lé{Jué de ln Ciném athèque Coopér~tl i · 
ve. 

• 

- Le camarade Reddé, à Arvert 
(Charente In férie1ne) esl ' 'elHi eur 
d'un CARTOSCOPE (valeur 943 fr. ) 
notu 750 francs. · 
• 

- LnYit, 3 1\fios-Lilet (Gironde) C>st 
vendeur d'un APPAREIL EDLJCA 
neuf : 500 francs. 

- L. Bagnet, E .P.S., filles, à Com
mtrcy, (Mense) est Ycndeur de : 

1 o PA THE-BABY à J 90 fr., en bon 
état ; 

2° Stork cie films à 3, 4 et 5 fr., ~u i · 
van t étal ; 

3 ') Un e CA~IERA à 350 fr. (qu'il 
pourrait prèter pour essai) . .. 

- A vendre : APPAREIL CINE
MATOGRAPHIQUE-GEANT renfor
cé, mad. professionnel, à l'état com
plet de n euf avec tous accessoires. 
Valeur 4.000 ; cédé à 2.000 francs. 
Conditions de pa~ement . 
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- LANTERNE D' AGGRANDIS
SEl\IENT 9X 12, valeur 560 fr., état 
de n euf, soufflet cuir, bon objectif, 
condensateur de 150 fr. , soldé à 300 
francs. Ecrire à Boyau . 

Échanges pour Musée scolaire 
Bell es coiffes bretonnes, entièr e

ment brodées à la main ; échantil
lons de granit, de pierres schisteuses, 
de tourbe, qtfelques exemplatres 
d'empreintes houiJlèr es ; sér ies de 6 
cartes-postales, 

A échange1' con/re : 

Livr es pour bibliothèque scolaire ; 
fihus P athé-Ba by ; animaux n a tura
lisés ; échantillons de minéraux ; pe
tits appareils scientifiques ; gravu
r es, cartes-postales. 

Et, d'une fa çon générale, contre 
tout obj et pouvant servir dans une 
classe. 

Faire offres à B. Cr-1RUEL, Landré
varzec (Finistère) . 

Quelques opinions entra tant d'autres 

L 'opinion d'une institutrice 

qui hésitait à employer 

l' I mprin1erie. 

•·· ·· Cc q ui csl joli, c'es t cci c nlhous ins m c 
qui ne s 'é te int pns ... E n u n m ot, je sui s 
s a t i1> fa itc pleine m e n t d e J' Imprimerie tlon~ 
j e r cd ou tn is les essa is ; excusez-moi de 
you s le dire : j 'nUJ·ai pc u l-è trc l ':li a· (J':l

, ·o h· dou té de vou s, mai s .ie s u is a ins i, Jm·s
<JUC je ne réussis pas d u pre m ier coup c'es t 
q u e j e m c suis cngH g~e d a ns une mau\·a isl' 
\ ' Oi e> ... 

Ce qui a·éjo11il , a u ssi, c'es t l'intérêt qu 'y 
pro.nneut les pa ren ts . Une mère m e di t : •· i l 
fa ut <JU e ~a l ' in t~ resse h ien cette imprime
l"ic, il ne pense p lu s qu'à çn !... ,, · 

Aujourd'J1ui, ~In rccl (7 n ns 5 m .) a dé
claré à s a m ère : ( 1 1\on , vo is-tu , )c h apt t-
m e de m a cou s ine, ~a n e m'intéresse pas : 
j e pré fè re aller t u er Je coch on ch ez cou sin , 
c l ce s o i r j'écrira i un p e ti t mot à .Made
moisell e ••. 

~Ill e BOUSCARR U (Gironde). 

1 . 1 fera 

' 0 

:: Quand ils .ne C?mprendront ,: 
:- ·-:les pcurles s'uniront. = ·= 

Ccurs Elémet1taire 
d'Espérant() 

Les camarades qui d ésirent approfondi r 
l'é lude de l 'E sp ernnlo puurront s niYre le 
COU RS PAR CORRESPO~DA :i\CE orga nisé 
par l n 

FEDERATI0 1V ESPERAJ\TT JST E 
• 

OU\IRIERE 
177, rue (/e Bagnolet. - Paris (xx•) 

Celle organ is a ti on do nne de·s ad resses d e 
corres pondants de r cyucs c l tou s r·ensc ign e
m ents ut i les pour l'appl ica ti on m o ndia le d e 
l'Esp er a nto . 
==========================-• 

TROISIEIVIE LEÇON 
Révision 

c : ls : s : ss ; g : g 11 ; j : y ; nj : li ï : oj : oï 

è : tell ; s : ch ; g : dj ; J : j ; nù : aoll ; 

li : 0 11. 

Les noms fini ssent par O. - OJ (phu·.) 
Les adjecli{s fini s. par A. - AJ (plur. ) 
Suffi:res : INO fen1elle . - JDO petit. 
A cee nt sur l'avant-dernière syllabe. 

PRONOM S P E RSONNEL~ 
• • • 

1n1 : Je, moz 
ci : lu , toi 
li : il 

• 

• ni : nous 
• 

VI : V OllS 

iii : ils ou elles 
En Es perant o on évit e si :elle 

gi : il 0 elle ( n cu l re) de tutoyer 

POSSESSIFS 
nia : n otre 

• m1a : m on , ma via : votre 
ilia : leur 

• 0 

c1a : ton, ta 
lia : son, s~ (à lui, possesseur 

• 

• 

ma sc.) 

• 
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-
sin :son. s rt (it el/r, p 1~Sessen r fém ' n ) 
gin : son . sa ( pos<;e~sru r sans sexe) 
sia : son, ut, leur (à soi posses. suj et) 

VERBES, TEMPS Sii\IPLES . 
En E sp éra nto, les terminaison s 

des ·verhes n e ch an gent ni · pour les 
ner~onnes , ni pmu· les n ombres. Cesl 
le }Jronom per sonnel qui désign e Ja 
personne et le nombre ; il n e d oit, 
par. conséquent, jamais ètrc sou s-en
tendu, sauf à la 2~ p ersonne de l' im 
pératif. 

T EIDIINAr SON : as, présent ; is, pas
sé ; os , futur ; u s, conditionnel ; u , 
impératif. 

ExE:.IDLE. - Conjugaison du ve1·be 
èlre : esli. 

mi estas 
vi estas 
l i. si. t;i est:F, 
ni es las 
vi est as, 
ili es ta s, 

mi cstis, 
vi es tis , 

• 

l i , si , gi e , (Î '\ .. , 

mi es tos , 
vi est os, 

u. si, gi r~ ro ' · .. 

PRÉSENT 

J e s uis. 
lu es. 

il, elle est. 
nou~ s ommes. 
vous êtes . 
ils ou elles sont . 

• PÀSSE 

j'étais ou j'ai élé. 
tu a ais ou tu as été. 

il, elle, était... 

FUT UR 

• • JC serm. 
lu seras . 

il, elle sera ... 

CO~ D1Tl0l'\ NEL 

mi estu s, 
\'i estus , 
li , ~; j !ii csl t:s ... 

" 

• • Je sercus 
ilL serais . 
il, elle serail... 

J ~I PÉRATIF-SUDJONCTIF 

- estu sois, que tu sois . 
ni estu soyons, que nous soyons. 
(v i) es tu soyez, que vous soyez. 

• 

On conjugue tou s les verbes ains i : 
E xemple : 

i\Ii amas, }'aime. --- Vi amos, v ou s 
• mmerez. 

Li a mis, il aimait. - Ni a mu, aimons . 

• 

• 

VOCABUL AIRE 
St:BSTA~TJFS 

r egulo, règle . 
celo, but. 
maten o, malin. 

• vesp er o, sotr. 
V E RBES 

lerni , apprendre 

kredi, croire. tin, 
vidi , v oir. 

atendi, allen d re. . 

ADJECTIFS 

regula, J"égu ller . 
• vera , vrat. 

blinda, av~ugle. 
b elpa, nn:rilia ire . 

At;TRES ~ I OT!:i 

ki tl J Jd li j . q ll el 1 (j ll i. 
tinj, cc, celuî, ceu.r. 

JI L' Il li , W l<'fl/1, Jl l'TS . 

Jda m, quand; ldel 
comment . 

venld, vrt in cre . nun , m aintenant ; 
do, donc. 

a lenti , faire allenlion .~ed, mnis )· knn 
av ec. 

midi l'nlendre 

a üsku l l i écou ler 

t •t•gi con urnir 

. . . ' . ' 
g1s, .1" -"fJ" a. ca r arr 

bn lda ü ûirn lô!, t t' d 11 z 

morgnf1 chmain, kaj rl 

EXERCICE 3. - Traduire : ~li 
sufer as, do nü estas . ~Ii venis, mi vi .. 
dis, mi \'enkis, L i lernas d i lige)lle, 
k nj b alda u li scios. N i p a rola s facil e 
k aj r apide. ~li mufle dcziru s csl i 
gr nnda k a j forta, secl la fo rto mnnkns 
a l Jni. IIi venu kaj iii rignrdu ! Li 
alcn clu , (..,:t r mi ne eslns IHl lt lihern. ~lia 
nmik o \'t' llÎ ' kun sia l'r:ï lo kaj mi es·is 
lr.! go j ' · Ln pntrin o de m 'a nmiko lwj 
sia lili no \' (' 11 0'\ m orgê1Ù m a tc ne, knj i ii 
re >los èl! mi gis la ,·c~re r >. 

V ERSION. - Lt ~G \'0 l ~TETI:'I\ .\T t ,\, 
- Ling \'O h elpa iuterna cia estas a h
solute n ecesa. L n tu ta tero est as nun 
lde l grand a luro Babela (de Babel •. 
La rilal oj inter la h om oj de la diYer-· 
saj nacioj n e estas fa cilaj. R imedo 
por k ompren o reciprok a estas n cccsa. 
La' ling\'o esp er a ulo perfck le la i1gas 
por liu èelo. Vi rbna r1<as, 
kiel liu lingvo e s t a s s im -
pla kaj faciJ a . T a n1en m ulta j pcr so
n oj ek zis tas, lduj kredas, k e tio u~ 
estas Yera 

L es ad t.:er/lcs dérioés se lerminl'nl 
en eo 

-

L es v erbes se term in ent : 
en as p résent , 

• • en IS p asse, 
en os (uluL'. 
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MA TE RI El GO Q PEllA Tl r 
• 

Devis pour un Matér:el complet 
d'lmprimeri à l'Ecole 

- l presse scolaire cmnplète 
« Freinet » renforcée, 

• avec accessmres ct rou-
I cau presseur . . . ... . . 

15 composteurs à 1 fr. 50 
1 paqu et interlignes b~)ÎS 
1 police carac tè res . . .. . . 

75 )) 
22 50 
3 )) 

- E spnccs assorties .. . . . .. . 
55 )) 
12 )) 
3 )) 

20 )) 
3 )) 

15 )) 
6 )) 

- Fil ets ornés et trait s ... . 
1 casier à carac tères .. . . 
1 plaque à encr er ... . . . 
1 r ouleau encreur spécial 
1 - lube d'encr e . ... .. . 

Emballage e t port . . . . . . 30 ,, 
1 action de la Coopérative 25 » 

269 50 

à payer contre facture à notre tréso-
• 

I'ier Daniel. 
Roul eau presseur seul : 18 fran cs. 
Supplément pour police sp éciale d e 

la Coopérative : 10 francs. 

F ACUL TA Til~ 

(non indispensable) 

1 porte-composteur : 0 fr. 50 l'un. 
1 pince : 5 fran cs. 
1 paquet interlignes m étal : 7 fr. 

(Le Bulletin de nun·s donnant des 
instruction s con1plètes ponr ln cons
truction d'une partie tle ce m â lériel 
sera envoyé franco contre 1 l' r!lnc en 
timbres) . 

1 . , 
3 

• 

TRAITS 

Prix uniforme : 2 fr. l'hecto 
Modèles disp onibles : __ ...,....._ ........ .., .. - ...-... _____ ..,.. ___ .....,._.., __ ............... ___ "' __ ._, .. 

------·-- ·-· ·--··..__ ... _____ _ 
c::::.:· -=;;;: .... ;;:;:;::z;:..,. ffi _.,. . . - - - -"'iR="- -.... ~ -----1- -=·• LA«4v iôf-..w«'2taiif',.,.S[bor"';eb = J ri? 

• 

1 

VIGNETTES 

Vignettes Lafotu· : corps 12 : 

Q~~~êQ 
Vignel tes Grassel : corps 9 : 

. »:&~8:-(f~~ 
0 fr. 25 l ' une ; au poiùs à partir d e> 

50 gr. : 4 fr. l'hecto . 

Bordure coqJs 6. 

6 f r. le cent. A parlir de 50 gr., a u 
poids : 5 fr. l'hecto. 

P our li\Taison en con1posleur for
Jnnnl filet, supplém ent de 2 fr . p ar 
r01nposteur. 

CARACTERES 
Les polices de caractères sont ven 

du es ~u P,oiùs. No~ polices pèsent de 
2 k g. o OO n 3 k g. Nous pouvons )es li
vr er à 20 fr . le k g . environ. 

Corps 12 : 

1) Nouvelle Collection 
2) Limoges Ancienne Ville 
3 ) Empereur de France 
4) Rue Sainte-Marguerite 

Corps 10 : 

5 ) Épiceri e .. ;;' rui tsuPrimenrs 
6 ) l\'la1· geille homnteAbad u lac 

Corps 10 (police sp écia le) : 

7 ) Pol. spéciale ro CO OPÉ 

FILETS ORNES 
(0 fr. 75 l'un) 

Les m odèles ci-dessous sont livra
bles· imm~d ia temcnt : 

1 
2 

• 

;>•••••~~t· 

----=!!!- •---~' ---

ENCRES 

Nous faisons livrer m aintenant des 
encr es d'hnprimcri e en tubes à pai·
lir ùe 125 gra nunes, et en boîtes à 
partir de 250 grammes. ' 

\ 

• 



• 
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Bonne encore noire à partir de 2 fr. 
, l'hecto. 

En cre noire ct toutes nuances : ' t 
à G francs l'hecto (envoyei· échantil
lon de la couleur désirée) . 

PERFORATEURS 
- .Perforateur No 1 avec gu ide 

9 francs. 
P erforateur N° 2 pour 15 feuil

les : 12 fr. 70. 

*** 
A li ach es m é tal, genre attache de 

cahier pou r r eliure à ]a main : 
Le cent : 1 fr. - Le mille : 8 fr. 
S'adresser _à la Coopérative. 

. * . ~ ~ 

Pince « Pratic » : 40 francs. 
Agrafes spéciales (le mille) : 4, fr. 
Alphahcls gommés, l'un : 0 fr. 05. 
Reliure boulons, spéciale pour li-

\Te" de vie, l'une : 0 fr. 75 fr~nco. 

PAPIER 
Format Gerbe, le nlillc : 8 fl-ancs. 
P etit fm·1nat, l e mille : 4 francs. 
Carton pour livres de vie : 
Format Gerbe, le cent 5 francs . 
Petit format, le cent : 2 fr. 50. 
Enveloppes : le mille, 10 francs. 

Nous donnerons dans les prochains 
bulletins de nombreux spécimen s cie' 
viff11eltes . 

*** 
Lignes fan/ais e en uenle ou en lo

cation. - Afin de permetb·e aux. ca
marad es d'embellir leurs imprimés 
sans faire l'achat de polices sp écia les, 
nous avon s organisé le service s ui
vant : 

Nous avons fait l'acquisition pour 
la Coopérative de polices des modè
les ci-dessous . 

9 

R\/ZlO~fE QJ tl® 

Elzévir fil@t 1 ~ 
;E;"lz:ev .ir à filet lo 

• 

, 
• 

\ 

Nous pourrons livrer des composi
tions à raison de 4 fr. 50 les 100 gr., 

· avec un supplément de 2 francs par 
con1pos leur. 

Nous ferons de 1nème la location, 
nux conditions suivantes· : 

1 franc par composteur ct pour 
/mil jours (port aller et retour recOlu
mand é en sus). 

TARIF DES ORNE1liEN1'S 

Série A, l'un 
Série B, l'un 

• • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • • • • • 

10 
8 

lUlli 

L'agrafeuse scolaire 

)) 

)) 

Elle sera bientôt prète. l\ous pen
sons la faire lin·cr à 15 à 18 francs. 
Nous p ourrons Jiyrer a ussi de bonnes 
agn~fes à 4 francs le milJe en moyen
ne. Les camarades qui Je p euvent sont 
priés "de n ou s passer commande au 
plus t ôt. Cela nous permettra de faire 
une série plus importante ct de con
sentir un prix de faveur aux !:-O U S

cripteurs. 
Cette agrafeuse n e se1·a pas auto

Inatiquc, c'est-à-dire qu'il faudra pin
cer à la main chaque agrafe dan -; h 
machine. ~Jais elle sera à tout~ l' preu
ve et permettra de relier n ' importe 
quelle épaisselll' dt papier. 

*** 
Note. - Pour les lignes fantaisie, 

il esl n écessaire . d'envoyer copie du 
le:cle à· composer . 

L es caraclèr es 1, 3 cl 4 sont actuel
lem ent con stitués en polices spéciales 
que n ous ferons lim·er à 60 .francs. 

L es camarades qui désirent d es ca
ractères en urac son/ prirs d e se [aire 
connrrilre à Boyau. Des instructions 
seront données sous peu. 

... • Que je vous di se enfin que m a das
sc tr a\'n illc :n·ec un e nlrnin men·e ili C'u x, e ~ 
que s i déj :\ j e p rn l iqu;\is l'Ecole Artin, cc 
tranüJ d'impression nuum en te l'animation, 
la vie, l'e ntra in ct le dé s ir cl c tout fnire elu 
m ieu x possible " · 

CAZA~AVE (Loire). 
Lettre du 17 novembre 28 . 

' 
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LE C IN E M A 

Le 
Citléttla 

' a 
l'Ecole <t> 

1 -;:,=u;.:;;g #B t ;;; ; ... 'frê ë S 

fll·pa is la paru li n u de m o u d ernie r a rti
cle, 1111 r!!sult at exp~rimental est déjà à cn
rcgisln!r . Il pn1·a îl q ue les syslè m cs d 'e n
roule m ent :lll tomatiqucs EN DOIS pom· ri
deau x n oirs ne peu \'e ut donner s a t isfac
ti o n po ut· d es OU\'e rtnres clépassanl deu x 
m ètres d e largeut·, parce qu'il s s u ppmicn . 
un p oids 1 ro p con s idérah) e qtt i .Je nr donne 
une " fèche •• t>xagér ée. Le r em ède <.'sl fa 
c il e, il consis te à ad opter des sys tèm es au 
tom aliques en m étal d ont la rig idité n e Ja i"
se ri en à dt~~drer ... m a is don t l e prix es t sé
r ieu ~cmcul p lus é lc\'é. .J'a urai d'a ille u r s 
l'occas io n d!' dn n neï' des p réci s ions d a n s u n 
ri (' nos p :-n~h a ius ntlméros. 

1 I. Le proj ecteur 

Maint ena nt nous pouvon s pOllr sui · 
vre n otre étude. L a salle est prèle ... 
Cherchons un proj ecteur. Or, ce pro
j ecteur, s 'il est fonction de la salle 
et des services qu'on en at.tend, es t 
auss i et d'abord fon ction de nos dis
ponibilités fin ancières ; n on seule
m ent de nos dis ponibilités a u nlO·· 

m ent de J'acquisition que.s tion 
sans importance pour les adhérents à 
la Coopé qui trouvent chez n ous iou
les les facilit és de paiem ent - m ais 
surtout de nos disponibilités perm~ .. 
n entes, de nos revenus assurés abso
lument n écessaires pou1· la pratique 
r égulièr e du ciném a tographe scolaire 
ou p ost-scolaire. 

Or, aucun devis de marchand d'ap
p areils n e porte - e t p our cause -
de renseignem ents sur le prix de r~
vient d'une séance. Comblons don c 
celte lacune. 

Le m oindre film de 35 m / m . coùte 
plu sien rs milliers de francs. Les 
1naisons qui font la location n'on t 

(1) Voir No 17. 

• 

• 

\ 

pas pour h abitude de loue1· à perle e t 
• • JC ne pense pas qu une n1odeste séan-
ce donn ée avec des filn1 s du forma·i 
commercial puisse r evenh, pour le 
seul cbaj)Ïlre l ocation, à moins de. 150 
[~ ·ancs. Ajoutons-y les lampes ])l' ·' 
lees pa r les manipulateurs amateurs 
qu e nous sonllnes, l e prix des tran~·· 
ports et les menus frais d'entretien 
de J'appa reil e l Llous a rriverons à un 
b~Hlge l n écessaire de 200 francs par 
seance. 

Seuls des privilégiés tlisp osent d e 
cette somme toutes les sCinaines ou 
tous les quinze jours. Pour eux, pas 
d'h ésita tions possibles, ils n 'ont qu'à 
adopter un. appareil passant les films 
universels. Leur c.h oix sera fa cile, cnr 
ils ont à leur disposition quantité de 
bonn es ma rques et un e grande ' 'a rié
té de prix. Si les crédits n e sont pa~ 
épui sés, ils obtiendront une suhven·· 
fi on ùu min is tère, touj ours prè t à Ll
cilile r l'acquisition sin~n le foncl ioP
ne ~uent des p roj ections cinéJnatogra
phlques. E t dans la multitude de·; 
film s de la production m ondiale, il 
leur sera sans nul doute aisé de d·~
couvrir ceux qui leur eouvienncnt par 
!Pur va leur éducative, p édagogique ou 
a rtis tiqu e. 

P our res heureux, 11 011s avon s plu 
sieurs appar eils simples, robustes e t 
pra tiques à des prix Jnodiques : 1.500 
à 2.000 fra ncs. Nous avons m ême des 
app~re il s munis des derniers perfec
tionnem ents et à grande puissance, 
mus au m oteur électrique, passant de 
la proj ection animée à la proj ection 
fi xe, a u gré de l'olJératetu· et com
Jnan clés depuis l'écran par le con fé
r encier, pour des -prix très abord:~ .. 
hies : 3.700 à t1.000 fran cs environ , 
tous accessoires compris . 

~fa is là s 'a rrête nolre sollicitude. 
P our les raisons précédemment expo
sées, nous n 'avons pu , ni voulu en
gager des capitaux considérables 
dans J'acquisition de films fort chers 
que nous aurions é té obligés de louer 
trop souvent à des prix prohibitifs 
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pour le budget de t'école ou des as
socia tions qui gra~·itcnt a uto:1r d'el
Je. 

Aux détenteurs non r entés de ces 
apparei1 s potu films de 35 m/ m ., 
nous n e pouvons que con seiller de 
s 'adresser au Musée Pédago~iq te, au 
Minis tère de l'Agriculture ou à Cl!H X 

cle la Guerre et d e la 1\Iarine ,qui m et-
tent en circulation ])lusieurs film s 
prêtés à titre gratuit à qui en fait Jn 
d em nnde. Encor e que l'expédition on 
l 'arrivage de cès films soient loin d'ê
tre pon c tuels ct en conformité a vec 
les désiderata des usager s, il est in
contestable que plus ir HrF c!'en ~ re 
eux ne manquent pas d'inlér.~t. D ':m-
tres, au contraire, spécial em ent des 
tinés à une propagande qui n'a rien 
de spécifiquem ent p édagogiqu e ou 
éduca tive, n'offrent qu'une valeur cl ~~: 
pJns contestables. ~lais il fa ut en pas
ser par là... ou par les d eux cents 
francs ... A m oins de laisser sommeil
ler ln m achine . 

Not re sollicitude, re con naissons-le, 
~ 'es t surtout portée vers les appareils 
plus m odestes qui p ermettent cl (' 
donner des séan ces régulièr es avec 
des dép en ses m odiques n'atteign a nt 
ou n e dépassant jamais dix ou vingt 
francs, sauf p our les occas ion s ex
ceptionnelles. Et dès lo rs , n otre choix 
s 'est trouvé ten ·ihlement limité ; si 
limité m êm e qu'en d épit de n otre ah
salue ind épendance à l'égard de t ou
tes les firmes cinématographiques, 
nous so~u1nes dans l'obligation de r e
commander actuelJem ent le seul P a
thé-Ba by. 

Ce n'est p oint la p erfection . 11 JW 

pçut être placé à plus de 5 m ètres de 
l'écran el n e fournit qu'une image de 
1 m. 50 de longueur, insuffisante 
p our les assemblées n on1breuses, di-
sent quelques-uns . · 

Il ne p asse qu e les films de 11 
lU/ m . et quelle que soit la rich esse de 
la collection Pathé-Baby, elle ne sau
r ait pré tendre détenir l'exclusivité 
d es produc tions cinématographiqnes 
intér essantes, disent les antres. 

Et n ou s d evon s tenir compte de ces 
obj ection s. 

Remarquons cependa nt qu'avec le 
dispos itif super-Pathé-Baby, qui p cr -

• 

m e t le passage sans arrêt de bobines 
de 100 à 120 m ètres équivalentes aux 
grandes bobines de 400 mètres du 
commerce et avec la lanterne de l\lol
lier l' « Eblouissant » , qui p ermet 
d'obtenir une image cl'au moins deu x 
m ètres a vec un appareil placé à sept 
m è tres. de .l'écran, ce p etit projecteur 
p eut nvahscr avautageusem ctlt avec 
les appareils plus che1·s à a ch eter el 
snrtout à ... nourrir. 

Quand à la collection Pathé-Baby, 
qui s'enrichit chaque m ois de pro
ductions n ouvelles, elle renfenne prr 
sen lem ent an m oins cinq cents film s 
présent ant un intérêt péd agogiqu e 
certnin e t un millier de films récréa
tifs utilisa bles pour nou s. 

En attendant mieux, r'esl déjà 
qu~lqu c ch ose. Et nou s p ouvons y 
puiser pendant longtemps pour h 
plus grand~ satis faction de n os. sp ec
tat eurs , m e1ue n ombreux, des écoles. 
de~ patronages ou des amicales. · 

D'ailleurs, parmi n os adhér ents , les 
Pa théba bys tes con s tituent la quasi
una nimité e t c 'es t pour eux s u1:lout 
qu e j e continuerai la présente ét udc . 

1 R. BOYAU . 
(A suivre) . 

s ous ·c ~I P "'ri ON 

pour offrir un Pathé-Baby aux Pu 
pilles de l'Orphelinat ouvrier, l'Ave
nir Social . 

2" LISTE 

Cama rad es du L oiret, Ycrse
m enl fait à la F .E., qui l'a 
tra n smis : 

Riviè re . . . . . . . . . . . . . ;) » 
Lafo1·ge . . . . . . . . . . . . 10 ,, 
l\I a rch ai son . . . . . . . . . . 5 n 

Bauyois . . . . . . . . . . . . . 5 » 
Chocard . . . . . . . . . . . . 5 » 

l\1. ct H. L avit, ins t. à l\Iios-
Lilc t (Gironde) . . . . . . . . . . 10 ,> 

Y. Caps, in s t. à Bègles-Gam-
b etta (Gironde) . . . . . . . . . . 5 » 

R. Nicot, ins titutrice à Ville
n a ve-d'Ornon (GiTonde) . . 10 » 

O. e t R. Boyau, à Camblanes 20 >> 
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~Ille Rondet, institutrice, An
glure-sous-Dun, par Chauf-
failles (S.-et-L.) ........ . . 

~Ille Bouscarrut, à Le VeT-
son d (Isère) . . ......... . 

M. el L. Beau, ins t., St-Aubin
de-Médoc, par St-Médard-
en-Jailles (Gironde) .. . .. . 

Courlès Yves, ins titut. à Lé-
chiaga t (Finistère) . . .. .. . 

J . et B. Cantel, inst., Landré-
varzcc (Finistère) ....... . 

J . et G. Laplaud, inst.,Sl
Priest-Ligoure (Sarthe) ... 

Poulleau, Curby (S.-el-L.) .. 
H. Lehas, inst.,~ à St-Clémenl

de -Vers, par SI-Igny-de-
Vers (Rhône) .......... ·. 

Rivil>re, ins t. à Ouzilly (Vien-
ne) ............. '*' ....... . 

Granier, ins t., St-Picrre-de-
Bressieux (Isère) ....... . 

G. et L. Bouët, Ecole Enütnci-
pée, Saumur (nl.ct-L.) .. . 

Vagncz (Oise) . ........... . 
La~jer-Druno, ingénieur T.P. 

B. (Savoie) . ........... . 
Syndlcat Tns tit. Alpes-1\larit. 

10 

20 

10 

5 

10 

-tJ 
10 

10 

15 

') .., 

3 -u 

20 
20 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Total général . . . . 317 n 

La souscription n'N;l pas close. En
voyez votre obole à G. GORCE, insti
tuteur à ,1/argau:c-.llhloc (Gironde) 
C./ C. pos tal 144-41. Bordeaux. 

_Nos pupilles auronl leur appareil. 
Et il faudra aussi aclu•lcr quelqu rs 
film s el payer Ta loration d e ceu.r 
qu'ils se procureront à noire Cinéma
thèque. 

J. GORCE. 

LA. COOPERATIVE EST OUVER-· 
TE A TOUS LES MEMBRES DE 
L JENSELGNEMENï' LAIC, A QUEL
QUE SYNDICAT QU'ILS APPAR
TIENNENT. DEPUIS PLUS D'UN 
AN, Jl!EJl!BRES D U SYNDICAT NA 
TIONAL ET DE Ltl FEDERATION 
DE L'ENSEIGNE1liENT COLL,ABO· 
RENT 11 VEC PROFIT. l'ENEZ A 
NOUS. 

• 
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Catalogue des fi'ms en location 

DEUXIEME PARTIE 

· fiL~·IS RÉCRÉATIFS 
A) Films récréatifs. 

1 ,,. SECTIO~. -

taine : 
Fables de T.a F'on-

40 Le Corbeau cl le Renard. - 241 
La Grenouille qui veul sc faire aussi 
gro~se que Je b œuf. - 273 Le Lion ct 
le rat. - 274 Ln Colombe et la four 
mi. - 312 Le loup et Ja cigogne. -
313 Ln cigale et la fourmi. - ~!24 Ln 
belette entrée dans un grenier. - 474 
Le renard et les rHisins. --- 482 Le re
nard el la cigogn e. ---- 548 Le J>Ot de 
terre et le pot de fer. - 585 Le r a t 
de ville e l le rat des champs. 

2" SECTION . - Contes de féts el 
dessins animés : 

290 Le petit Poucet (6 films). -
699 Cendrillon (4 film!-.) . -- 3002 Cen
dri11on du xx" s iècle {-~ filJus). - 299 
En vHcs ~';e. - · 473 Tolo artis te pein
tre. - 36 Toto cuis inier. - 24 7 Toto 
~u herccm,t. ~ 2GO L e r éveil du pro
fesseur Mecmucas. - 261 Une inven
tion elu professeur ~Iécanicas. - 2f' 2 
L'aspirateur du lH·ofcsseur ~Iéc .tnicas 
- 560 ~f écanicas et la réclame. -
69~ 1\Iécanicas et la greffe animale 
(2 f.) - 698 :niécankas ei la m a('hinc 
à guérir (2 films).- (~8!1 Le Chinois ct 
Je bourricot articulé. - 565 La sl'Yç 
poilifère. 

3" SECTION. - Comédies enfantines 
et reconslitulions historiques : 

1G2 Don Quichotte (12 films) . -
198 Le royaume de Lilippnt (7 film~). 
- 205 Le s iège de Calais (5 films) . 
- 607 L'Homme au mnsque de fe r 
(6 films). ,- 643 L a voix elu Hossi·· 
gnol (4 films). - 648 Un bon petit 
diahle (7 films ). - 650 La fortun e cle 
Colette (8 films). - 48L1 L'école des 
poulettes. - 695 Au pays d e l'aven
ture. - 499 Viens voir les poules. -
730 Le monarque de la plaine. - 7.31 
La petite espiègle. - 757 Deux ra
yons de soleil ( 4 f.). --- 7 88 Le grand 
crime du petit Tonio ( 4 f.). -- 2010 Le 
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tour de F·t~ance, prenüer chapitre (6 
film~). - 2012 Le Tour de France 
2" chapitre (4 filius). - 2013 Le Tour 
de France, 3e cbapih·e (4 fihns) . -
10-118 l\lonnaie de singe (3 filn1s). -
39 L'àne récalCitrant. - 910 Le taxi 
récalcitrant (2 films) . 

4~ SECTIO~: - F é[Ü; le chal : 

709 F élix le chat au ~lu séntn. 
767 Félix le eilat au Pole-Nord. 
768 Félix Je chat chez les s inges (2 
films) . - 772 F élix le chal et la sou 
ris . 77 3 Félix ],-. chat nH~
dinn1 (± film s). - 785 Félix le chat 
victime d'une c>lTeur judiciaire (4 
fihns) . - 796 Félix le chat est défi
guré. - 797 Félix le chat a des d~
ceptions d'es tômac. - 798 Félix Je 
chat se venge. - 799 Félix le c.h~ü 
chausse mieux (2 films) . - 801 Fé
lix le chat revien t sur J'eau (2 films). 
- 802 Félix Je ebat défenseur du 
faible . - 803 Félix le clwt prend la 
mouche. - 808 Félix le ebat n'aime 
pas ça. 817 Félix le chat Yit u :' 
conte fantastique (2 films) . - 830 
F é li x le chat, la Belle et la Bète (~ 
films). - 833 F élix Je chat bonne 
d'enfant (3 films) . - 835 Félix 1<' 
chat n'a pas de chance. - 839 Félix 
le chat rhasse au whisky (3 films). -
841 Félix le ebat à la fèle .ln village. 
(3 films) . - 847 Félix le eilat fait Ja 

• 
sieste. - 853 Félix le chat jone au 
base-hall . - 858 F élix le ebat trouve 
un appnTLemen l (2 films). - 859 Fé
lix ]p chat né malin. SGl F élix lp 
chat détective par pitié (3 films). -
8GG Félix le chat F.'en va-t-en guerre 
(5 fHms). - 870 Félix Je chat est lm 
naïf (3 films) . - 887 F élix: le chal 
sot!lève lt- peuple (2 fihns) . - ~95 
Félb. le chat chassè ur sach ant chas·· 
ser (,J. filn1s) . - 896 Félix le chat eu .. 
caisse mal. - 897 Félix le chat n<· 
digi·re pas la n1oularcle. - 898 Féli x 
le chat sauvé des eaux. - 899 Félix 
le ebat ct le pot au lait.- 915 Félix le 
chat nu1nque sa sour1s. 923 Félh: 
Je chat fait joujou. 924 Félix 
le chat dans sa candeur naivc . - 928 

· Félix le chat danse d eYant le ]Juffet. -
934 F élix le chat n'est pas sédeux. -
935 Félix Je chat d éj eune en ville (2 
films) . 940 Félix le chat fait du ci
néma (3 fi~ms). - 941 Félix le chat 

' 

bat le lapis. __ 948 Félix le chat fu
Jnistc en tous gel).res. - 949 Félix le 
cha!. chasse à la banane (4 films). -
953 Félix Je chat plongeur. - 954 F é
lix le chat, providence des cordon
niers (2 films) . - 960 Félix le chat a 
le sommeil agité (3 films) . - 963 Fé
Jix le chat conduit le !Jal (3 films) . -
964 Félix le ebat h ercule nmlgré lui. 
- 978 Félix le chat prospecteur ( 2 f.)--
984 Félix Je chat an fil de l'onde 
(4 films). - 988 Félix le chat fait son 
petit Jonas (3 films). - 993 Félix le 
chat chez les alcooliques (3 filins). -
997 Félix le chat n'a pas fait sa nuit. 
- 3001 Félix le chat chasseur astu
cieux (2 films). - 3005 Félix le chaL 
chasse le kangourou ( 4 films) . 
300() Félix le chat vainqueur de l'c
gre (3 films). 

B) Comiques (pom· enfan t s el adul
tes(. 

1 •'· SECTION. - Cha l'lot : 
819 Jour de paie : Charlot inlYa il .. 

le (6 fihns) . - 878 Jour de paie : 
Charlot manque le tranl\vay (4 films). 
- 87,7 Jour de paie : Charlot rentre 
Lard (4 film5) . - 812 Le Pélérin : 
Chru·lot en famille (û film s) . - 86?. 
Le Péledn : Charlot pasteur (1 0 f .). --
888 Le Pélerin: Charlot P'I~ d l'argent 
(8 film s) . 3028 ChaTlot 11ahne (-1: 
gra11ds films) . - 3029 Charlot g~tr· · 
ç_on de café. (4 grands films) . 

159 Ch-arlot aarcon de théù .. 
0 ~ 

h·e (3 films). - 88 Le r è, •e de Ch~E· · 
lot (pour adultes) (2 films). 

2~ SECTIO"N. - Harold Lloyd : 

400 Un parfait gentleman. - 401 
Un chasseur sachant chasser. - 402 
Taïaut ! Taïaut ! - 403 Un émule 
de 'li'artarin. 404 Un terrible fait · 
din:rs. -1 405 Un cheval Técalcitrant: 
407 La culotte d'Harold Llo~vd. - 433 
Les farces de Teddy (enfa1its) (4. f.) . 
- 458 Le nouveau chauffeur (2 
filins) . - 445 Pocilards et son1na1n
bulc (6 ·fihns) . - 466 Les fanlôn1es 

, (4 films). - 476 Harold dans sa hel
le a uto (4 films) . - 480 L'auto eJJ1-
ba11ée. - 750' ~Iarin malgré lui : l'en 
rôlement (6 filn1s). - 770 l\f~rin 
malgré lui : la vie à bord (7 films). -

• 
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2001 Marin malgré lui : Dans l'ile de 
l{aihrpura (6. films). - 810 Voyage 
au Paradis (6 filnts) . - 2003 Pour 
l'amour de .MaTy (6 f.). -- 2097 Le 'I'a
Jisman de grand'maman (6 films). 

3e SE~TION. - Beaucitron, Dudule, 
1llax Lznder, etc... : 

276 Beaucitron boit l'ohslacJe (3 
f!Jm s.) - 275 Beancitron s upersti
tieux. - 280 Beaucilron shériff (3 
fihns). - 844 Beaucitron pêche à w 
ligne (3 films). - 685 L'accordéon de 
Beaucitron. - 627 Le chapeau de 
Max Linder (2 fihn s). - 3023 Dudule 
a fait un beau mariage (1 grand film) . 
3024 Dudnle ·est un bon mari (2 gr. 
films). - 3018 Dudulc est un mau
vais soldat (4 grands films). - 74:{ 
~ra x n'aime p.as les chats (2 film s) . 

*** 
C) Comédie et drames (pour adul

t es) . 
· 162 Avenhnes de Don Quichott <> 

(12 films) . - 319 Un cri dans la nuit 
(4 films). - 523 Le Barbier de Sé· 
ville (6 filnts). - 534 Les riva u' 
d' Arnheim (6 films). - 596 Le secrcl 
de Carnaval (6 films). - ()35 Un dra· 
me sur une locomotive (6 film~) . --
607 L'Homme au nu1c.quc de f<'r (!: 
films): - ~79 Les cinq genllmen 
1naud1ts 00 fllms). - 692 Roi de Ca
n1argue (6 films). - 748 L'Arlésien· 
ne (10 tilms):- 752 Nène (12 films) . 
- 758 i\Ion oncle Benjamin (8 film s). 
- 789 Trop riche (4 fiJms). - 81:3 
La cité foudroyée (6 films). - 81•1 
Ramuntcho (4 fïlnts). - 860 L'énig
m e du i\Iont-Ag.-~LJ. - 880 La ro~c aux 
sept pétai es (6 films) . - 872 J ocasl..! 
(8 fiJn1s) . - 952 Pècbeurs d'Is~nnde 
(12 ·films) . - g61 Les Grands (~ 
films). - 966 Les bohémiens cle la 
mer (6 f. ) - 2004 Kœnigsmark, 2" par
tie (6 fiJm s) . 2005 Kœnigs mark, 2° 
pa1·tie (8 films). - 2018 J'accuse, pre
mier chapitre (10 films). - 2019 J'ac
cuse, 2" chapitre (1 0 films) . - 2020 
J'accuse, 3" chapitre (8 films). -
2022 La Roue, premièr e époque, pre
mier chapitre (8 films). - 2023 La 
Roue, première époque, 2" chapitre 
(8 films). - 2023 La Roue, première 
époque, 2• chapitre (8 films) . - 202tl 
La Roue, 2" époque, premier chapi-

• 
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t.re (8 films). - 2025 La Roue, 2e 
époque, 2" chapitre (10 films) . - . 
204fi Les i\Iisé1·ablcs : prologue (12 
films) . - 2046 Les Misérables, pre
mier chapitre (12 films). - 2047 Les 
~liséra bles, 2" chapitre (12 films). -
2018 Les Misérables, 3• chapitre (12 
films) . - 2049 Les Misérables, 4" 
chapitre (12 films) . - 2050 J ean 
Chouan, prenlier chapitre (1 bobine 
de 120 m.) . ·- 2051 .Jean Chouan, 2e 
chapitre ( 1 bobine de 120 n1.) . - 2057 
Michel Strogoff, premier chapitre ( 1 
bobine de 100 m .). - 2058 Michel 
Slrogoff, premier chapitre (1 bobine 
de 100 m .) . - 2062 Michel Strogoff, 
premier chapitr-e (1 bobine de 100 
nt.). - 2063 '.Michel Strogoff, premie1· 
chapitre (1 bobine de 100 m.) . 

n E.\l.l RQCE. - Le~ ~~ isérahll'S, J':H'C US(', 
Charlot Pasteur, Do n Quichotte r.risl enl 
que mois de nouvuau.t: films seron/ mis 
également en bobines clt• lOO mèlres. Clla
ainsi t•n circula/ion . Les acldilions au nré.
sen l ca:aloyue parailronl mens ru•llem eni au 
Bullt:fin . 

' 1 

l' Autn-Dévo~teur ~~ ÉBLOUISSANT " 
Nous annonçons que nous mettons 

en vente une lanterne su sceptible de 
tripler au 1uoins les dimensions de l'i
tnage du Pathé-Baby, tout en inten si
fiant l'éclairage jusqu'à le r endre 
c~mparaljle à celui des grands appa
reils. C'est l'auto-dévoltenr Mollier, 
dit : « Eblouissant » dont la cons
truction doit être modifiée selon nos 
suggestions. 

Cet appareil ne pel.1t fonctionner, 
actuelJem ent, qu'avec le cotuant. Son · 
prix de vente varie légèrement selon 
le voltage du secteur. Ce voltage doil 
être indiqué à la commande. 

Appareil complet pour courant de 
110 volts : ~05 francs. 

Appareil com,plet pour courant de 
125 volts : 325 francs. 

Appareil complet pour courant de 
150 volts : 335 francs. 

Appareil complet pour courant de · 
220 volts : 375 francs. 

Lampes de rechange : 9 fr. 50 l'u
ne.- Conditions habituelles de vente . 

• 
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Notre enquête nationafe 

Nol re appareil est un E;rcelsioJ', 
type scolaire, L aval, constructeur. 

Il passe le film cou rant. 

Pri:c d'achat .. .. . ... .. . . 
Embal1age . .... . ... . . 
p 0 1' t . . . . . . . . . t • • • • • • 

2.795 )) 
120 )) 

50 )) 

Nos ressources }JOU I' l'aehal élaiènt: 
Caisse des Ecoles, 1.000 fr. ; Mem
bres bienfaiteuTs, 900 fr . ; prêt de h 
Coopérative de l'Ecole de filles, 700 
francs. 

La location des films pour un e 
séance revient (tran sport compris) à 
!lO francs. Ces frais d e · cotisation~; 
sont couvertes par les cotisations des 
élèves - garcons c l filles, de Gallar
don - et dêux petites écoles rura
les des environs (0 fr. 50 par mois). 

La conunune nous donne gratis 
salle et éclairage. 

Nous organisons des séances pou,. 
les grandes personnes (entrée : 1 fr.) 
avec les films documentaires loués 
pour les élèves, en supplément UJH' 

comédie quelconque de 500 à 600 mi>
tres (frais supJ)L, 50 à 60 fr.). Le bé
néfice est au profil de la Coopérative 
scola ire de l'école des garçons. 

Chaque programme comp1·end en 
viron 950 n1ètres de films, soit 5 à 6 
film s lou és chez Palhé-EnscignP
rnent : films documentaires, sauf un 
récréatif. 

Le nianiement d e l'appareil est fa
cile et la projection esl très bonne. 

Le plus grave inconvénient de l'ap
pareil, c'est le prix élevé de ta loca
tion des films, mais lous les appt~·· 
reils passant le film normal sor_~ 
dans le même cas. Il faut pouvoh· dis
poser d'une centaine de francs })ar 
moi~ et toutes les coopératives sco
laires ne peuvent disposer de cette 
somme. 

Il ne faut pas compter sur les films 
prètés gratuitement (mu sée pédago
gique, ministère, etc ... ) 

On ne peut en avoir qu 'un à la 
fois et ils sont presque toujours en 
n1auvais état. 

Notre unique · fournisseur de films 
est jusqu'à présent, Pathé-Enseigne
ment, 20 his, rue Lafayette. 

• 
• 

Le catalogue porte un très grancl 
choix de films d'euseignetnent - les 
mêmes titres à peu près que pour le 
Pathé-Bany. 

Conditions : 8 centimes le mètre, 
soit pour un programme de 1.000 m. 
(1 h . de projec tion) 80 fr. + 15 à 20 
fr. de transport. 

G. VOVELLE, 
Directeur du c.e., 

Gallardon (Eure-el-Loir) . 

*** 
LOCATION DE FILMS 

Il n'est guère possible de louer des 
film s, le pri.c est trop élevé, el pow· 
zm jour à peu près la rnoitié de celui 
fJOlll' 15. 

D'où celle solution : location par 
la Coopé pour 15 jours, sous-location 
au.t· adhérents, dans Llll cn·lain OJ'(lrc 
pour diminuer les transports. Se fai
re connatl re le plus lôl possible. -
LAVIT, à Lilet, Mios (G ironde). 

Educa. - Appa•·eil s téréoscopique 
CJll}Ji oya1~t des plaq,ues ù'un form[!t 
spécial. Esl compJéle par un appare1l 
de projection (facullatiO. L'appareil, 
avec 504 vues s ur la France, ' 'aut 
573 fr . 50. 

Présente l'ineonvénient de n'ut ili
scr que ses vues. 

<c Projector )), qui compl(• te l 'Edu
cn, vaut 285 francs. 

BOISSIER (A.-~Ja rit. J 

Nous prions tous les possesseurs de 
grands cinémas de répondre à notre 
enquete (voir dernier numéro). 

A la denwncle de plusieurs cor res· 
pondants, rwus serons particulière· · 
m ent lleureu.c de signaler les agences 
de cinémathèques qui louent dans de 
bonnes conditions des film s comi · 
ques. 

La revue est ouverte à tous. Utili
sez-la pour l'amélioNlfion cie nos ser · 
vices cinématograplliques. 

• 

' 

• 
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t 

·ooCUMENTATION 1 NTERNATIONALE 

la Projection Jumineuse et la Cinéma 
dan ~ l ~ s écol e s aUeman ci es 

II Après ls g uerre 

L t> filn't qui, avant-gue.rr_c_, avail é té 
l'obj et d 'une Julle on·1m-'l ln.• J e l::l 

' 1 d ., . .. . p art des e ucalenr:;, ' C!\ïn_, a prl'S· 
guerre, l'obj et d'un tray:uJ pr~t1 ~q~JC . 

~~a }~!~at\~n(l~~~~:r~:~~~~kt <'}~~.~;;:~~~~~ 
cinématographique cc Ufa ,> qui orga· 
nisa w1e secti on spéciale pour de!~ 
fin s éducatives, sa cc srclion rulturd
le )) . Cette section d e cc Ufa » t r é<t le 
cc film d'enseignem ent » . 

Dans ces d ernièr es a nnées, la <' !->re
lion culturelle de Ufa >> a produit l! J 

nmnbrc considérables rle fih ns d\·n
seignernent , parmi lesquels on trouve 
beaucoup de bon s f~lm s et un nom: 
bre respectable de fthns . e~ceJlc~ls : 
Lous poin ts d e ' ' ne. Sa cineinalh('<{ll \' 
comprend déj à. 4 00 filn1s se rapp•) r ·· 
tant à toutes les sciences. 

Mais d'au tres en treprises a llenwr · 
des ont aussi édité des film <; cJ •e 
seignem ent (Dafu , En1elka, Rose, 
Deulsche Lichtbilùgesellschaft, c lc ... ) 
En 1924,' le gouvernem ent du R_eich, 
pa r son bureau , d'cxa1.ncn d es ftln~s: 
n permis la presenta h on de 127 .f~ 2h 
mètres de film s ayant un ca ra,~ Lere 
in s tru c tif ct 473.542 mètres de fil m s 
ù caractère Lhéàlra l. En 1925, 100 à 
150 exp éditions a llem andes diver ses 
sc sont nrises en route pour d es pay~ 
é trangers en vue d e faire des films 
ethnographiques. 

Cependant, pour les direc teur~ dr 
salles de spectacles, seuls , les 111111!:' 
dramatiques ou comiques comptent : 
ils ue considèr ent pas les films cul·· 
turels con1me de véritables films, at · 
tirm1t les n1asses - n1ais seulement 
conm1e ùes concessions faites aux au 
torités et à un public très r estréinl. 
Ils les présentent comme des 
supplé111ents insignifiants aux film• 
thoâtr~ux . I4'entreprise Ufa n'a pu 
qu'à grand peine fa ire r eprésenter ses 

film~ dans ses propres salles de spec" 
tacle. (elle en a envirc11 150 en All e· 
magne) , parce qu e les directeurs d,e 
firmes cinématographiques ont géne
r a len1ent une opinion toute différ en
te sur la convenance et l'attrait des 
films . Pour eux, c'(!s t s urtout unr 
qu estion d'argent : le film ins tructif 
ne rapporte pas. 

On peut se de1!1ander ~'il ne sera! l 
pas mieux que 1 Etat cree une .m ~u 
·son d'édition de film.s d'enseign e
ment, avec ses propres r essources. 
T ous les spécialis tes vous r épondent: 
<c C'est impossibl e, du point de vue 
financier, c~r, jusqu'à ,cc jot!r, l ~s 
films d'en seignement n ont Jft~1a1 s 
rien rapporté aux firm es 1es llllCtt~ 
organisées. Et malheur.eusem ent 1: 
clientèle scolaire ne suffit pas dan~ 
les t emps actuels, pour jus tifier l'édi
tion de tels films )) . 

Disons pourtant qu 'en Allemagne, 
il existe une in s titution fa isant d e!! 
film ~ d'enseignem ent, qui. travaille --:
ou 111ieux, qui p eut t ravailler :- s ttJ 
vanl les principes c l les m ethodes 
d'une or cranisal ion scientifique, c'csi 
/ )lnstitul 

0
de cinr:malographie scienli

JÏque elu Dr Von Rolhe, à l'Hôpital dr 
la cc Clwl'ilé >> , à Berlin. Dans ln 
grande salle d'opérations, au plaf9o1Hl , 
se trouve un vas te globe m.yslén eux 
d'oit sort un périscop~ de pr_ise de 
vu es. D'autres appareils de pnse d e 
' 'ne sc trouvent également dans ]es 
cabinet s de ' ' ivisection, dans Je!\ · 
r eaux d 'anatomie et au laborntoire 
des r echer ches mi croscopiques. 

En conclusion , nous d evons dire 
qu'en Allemagne, l'usage du cinéma. ft 
l'école dép end uniquement de l'exJs
lencr du film d 'enseignem ent, lequ el 
dépend en cor e . des co.ndi~io!ts d'ex
ploita tion de l'tndustne cm enntogra
phique . 

Ei maintenant qu 'ont é té ùéfini es, 
par ce bref aperçu his.toriqn~, l es ~o~
ditions O"énérales de 1 empl01 du Cine
ma à ré~ole , voyons ce qu'ont fait les 
gouvernem ents,· les autoTités scola i
r es et le per sonn el enseignant lui-mè
me. 

.,.!, ..!, ~ "' ...... ....... 

• 

• 
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Le s efforts d'après-guerre 

Après la guerre, le gou,•crnem ent 
du Reich a organisé « l'O ffice Natio
nal des f'ilms », à Berlin. Malheureu
sement c~t office n'a pas pour t âch e 
de collech onner ct de conserver t ous 
J e~ films a llemands dans une vaste 
cinémathèque, à l'ins tar de l'immen se 
<< Bibliothèque Allem ande » de Lei
pzig qui collectionne t onte la produc
tion livresque de P Allemagne. 

L'Office na tional d es films n e fait 
. qu'adminis trer les films et les pro

j ections qui ont été acquis pendant ' 
~uerre ; de p lus, il élahore Je texte 
cles ordonnances cl décrets que lH'Cn 
dra le gouvernement au su ie t de la 
dnéll}atographie, il sert d'int ermé
dia ire, comme bureau central, entre 
les autorités e l l'industrie cin éma
tographique e t il édite une liste· offi
cieJi e des films instructifs. 

A Berlin, sc trouvent <'ncore deux 
autres importants offices de films · 
l'Office de.<) Films el Pro ieclions de 
l' lns:Ul ul Cent rai d' Ed ii cal ion el 
d'Enseignenwnl - elle Séminaire du 
Film . 

L'Institurt Central d'EducCI ti on e t 
rl'Enscign <' mcilt fond~! er. 1 H1 5 pï r 
Je gouverneJnent prussion, a organisé 
avec l'appui de l'associa tion c< Urrt
nia » de S tettin, un cours inti lu lé : 
« Le cinéma au ser vice de l'école ci 
cie l'édu ralion populaire >> . C'est ce 
cours qui a donn é l'inili a li vc de J'or · 
gan isation de ce t cc Office d es F ihn :: 
ct P roicclions », bureau offici el ra t .. 
tach é à l'Institut Central • 
. L' << Office des Films e t Pro jec-

tions » reçoit l'appui du GouYei·ne
m,en.t ,du Reich, des gotn•ernements 
fed e11e!::., d es grandes -associations 
d'in stihüeurs et de la plus grande as
sociation du cinéma en Allemagne Ja 
« Ligu e des villes allema nd es pou ;. Ja 
r eprésen tation cinérnatographiaue >l. 

Il a J'initia th•e des ordonnances 
1

ct d é
crets gouvc~·nementaux en cc qui con
cern<' les film s et sert d e bureau èc 
consultation et d'examen des rilm ..5 
pour l'enseign em ent par le cin ém a. 

Dans cet office, l 'exa~min ateur 
classe les films dan s l'ordre s-uivant : 
1. Film théâtral (tragique, comique, 
etc ... ) . 

• 

2. Film éducatif (approuYé parce 
que susceptible de servir à l'éduca
tion. populai.re dans , sa plus gr~nde 
parlle, on IJien possedant à un haut 
d egré une val eur artis tique) . 

3. Film rl'en seiqncm enl. De 1919 A 
1925, le bureau d 'examen de l'In sti
tut a déclaré que 743 films , ayant une 
longueur totale de 314.818 mètres. 

sont con sidérés comme films d'ensei
~neJnent. Chaque ann ée, l'Office des 
Films organise ce qu'il a appelé Ja 
tc Semaine du F ilm » , dans toutes les 
grand es villes, à tm1r d e rôle. Cette 
:lunée (1927) la ~email'e du film a eu 
lieu à Dortn~und . El1 c propage, grâ ·· 
c.e aux snbs1des de J'Etat, l'idér! du 
ft1m scolaire an m oyen d e confér e.Il 
ces fait es par des individus compé-
tent s et représentatif~\ ainsi qü 'au 
mqyen de r eprésentations cin ém ato
graphiques Inodèles. 
. ~.e << Séminaire du Film >>, à Ber
l~n, a. son origine dans une associa
l~ on hJJL·r de t·eclwrrJws et d'aop1ica
Llon groupant des éduca teurs de tous 
les degrés d'ense ig r~erl) enl désireux 
d e s 'instruire eux-m èm cs sur l'em·· 
p loi de la proj ection cl du film. La 
ville de Berlin a sou tcn u cet te asso
cia lion (à t~tre de grou pen1ent visant 
le perfech onnetnenl profe ssionnel 
des éduca teurs) en lui donnant une 
grande et belle salle de réunion , avec 
l'éclairage gratuit , Je lihre emploi n•· 
courant électrique el mèn1e tout Ie 
mobilier nécessaire 

• 
La ma ison Ernemann, reconnais-

sant l' imnorlancc de cette <".c-tn'l'c, lui 
f~ l don de trois appH l'Cil s a proj CC· 
Lions. 

D'au tres firmes ont suivi C!' l exem 
ple et c'est ainsi qu'avec la collabor a
lion du bureau officiel des films e l 
projections, ful fondé, en 1920. J, 
cc Sémina ire du Film >> , école d e ciné
m a tographie bien connue, dont la tâ
che principale est l'organisation d e 
cours pour les opératenrs. 

1 

( A suivre) . 
Traduit du lexie original en Es

peranto, avec l'autorisation de 
la revue ukranienne cc L a Voie 
d e J'Education » . 

• 

SCHNELLER, 
Directeur d,école à L eipz ig . 
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TECHNIQUES EDUCATlVES 
• 

• Si nous parlio~s 
de n1obi1ier scolaire 

Freinet nous a montré que l'indi
vidualisation de l'enseigne:tnent n'é
tait possible qu'avec un rncbilier ap
proprié. Nos classes so11t construitr.:-3 
et aménagées pour un enseigucrnent 
didartiqu~ et dogmatique. Du côté 
éconmnique, il n'y a rien à redhe ; la 
su1·facc est occupée au mieux , pas nn 
mètre carré de perdu, par(ois n1èm c 
pas uu n1ètre cube de f·top. C'esi 1111 

problè1ne difficile que l'adaptation (1~ 
nos classes aux méthodes à la foi s 
individualistes et pm· groupes rÎ'lJl t 
se réclame, avec Dewey et Decroly, 
notre groupe de l'Imp•·i mcxi~. 

Depuis un temps iinmémorial, nous 
avions des tables lourdes, l raJ>U ."c:;, 
cossues, longues de 2 m ètres. , ~YE~ 
bancs attenants. Cela senta it son Vic
tor DurU)' : ce n'était vraiment plu~ 
de mode. Le délégué cantonal en pro
}Josa la suppression, appuyée du reste 
par l'Administration. C'est là qnc 
comn1e11ce mon emha:tTas. Evidem
ment, il n'y ~ qu'à feuill eter les ca 
talognes-matéTiel ; on lTouvc des \'il
le de Salonique, Nisius, type cmnmun, 
2 places, avec banc aUenan.t ; prix. 
n'loyen 130 francs ; à vivre san:; idéal, 
on n'a pas de soucis. niais c'est une 
r esponsalJilité que l'achat de ce Ino
bilier quand on pense à ses répercus-
sions sur l'avenir. · 

QueHes sont donc les condition~ 
d'tiR mobilier adéquat aux méthodes 
nouvelles : . légè1·elé maximum, 
compatible avec la solidité, afin 
d,être déplacé facilement et de se 
prêter aux évolutions, aux rassent
blernents de grou11es, les espaces 1: 
bres dans une classe étant toujours 
restreints. Cette rno.bilité des sièges 
permetha, si la classe est lletite, de 
transformer Je préau en s alle de des
sin ou de réaliser la classe e11 plein 
air sous les ombrages de la cout·. Il 
im]J'Orte que ces manœ u v1·es se fa s
sent au plus ' 'ite et a'rec le n1oins de 
bruit. 

Il convient aussi qu~ l'enfant ait 
des sièges qui lui permettent, en ~au
sant le moins de déTangemc.nt, d'al
ler et de \'enir librement pour utili
ser au mieux selon ses désirs ses mo
ments de loisir quand le travail emu
mandé est ternùné ou dans le-s pério
des de travail libre 1uar qués à l'cm .. 
ploi du temps. 

Il faut encore un rnobilier qui res
pecte la pers011nalité de J'cnfan t, qui 
l ~ fa sse moins forcément dépendant 
de camarades qui peu t-êtr~ n e h1i 
plajsent pas. Dm1s certailies écoles, 
rares, on y a pensé en disant : as- · 
sevcz-vous OLl vol1s Youdrez. ~fais si 
t ef sauvage prétère être seul ! L'eu
fant a1u·a sa table et sa chaise. 

La table devrait ê lre horizontalr 
pour mieux se pTèter à lous les tru .. 
vaux manuels, et inc.linée pour satis
faire. aux conditions de J'hygiène 
quand il écrit. 

Enfin être d'une solidité 1nnyenne 
et présenter une base assez large 
pour être s tabl e. 

C'est dans les écoles maternelles 
qu'on s 'est préoccupé de remplir ces 
conditiollS . : lal)l es et chaises indiYi
dnelles. R em11er en classe, c'est bon 
p c.ur des p etits, mais J)as pmn· deo 
grands, 7, 8 ans et plus. 

P our nos petits de 5 à G ans, nous 
avons, après dise.ussion, nmlgré que 
ce ne soit pas un n1odèJe en série,. pu 
nous procurer ehez Delagr:ave des ta
bles plates individueLles à tiroir : dé
pense 40 francs pour ]a table et 35 fr . 
poLLr la chaise environ. Les petits e71 
ont grand soin, ce qui 1nontre qu'il ~ 
aiment beaucoup leurs petits meu
bles. 

Le n1odèle qui ~e rappToche de la 
perfection sans y atteindre, à mon 
se:ns, car le banc tient à la table, c 'est 
la înarque <' Nec plus Ultra » de chez 
Nathan : siège et tablette réglables à 
volonté coussin s1u le banc., rien ne 
manque : 257 fr . d 60 centhnes. Vous 
voyez bien que c'est aussi une ques
tion financière.· 

Entre le <c Nec plus ult1~a » avec 
chaise et le modèle courant à 2 pla
ces : il y a place pour un choix. 1\Iais 
quand Yous avez ·des chaises, vous 
avez des tables à 2 places ; à la table 

• 



' 

f , 

t 
r 

' T 

1 
1 
r 

• 

-• 

} 
L'htPRI~fERIE A L'ECOLE 27 • 

• 
' ' . ?. 
~-=- Q; ~noplace, le banc es~ attenant ; les 

- i-ïthles et chaises individuelles sont 
pour les bambins maternels et les 
grands collégiens, et les fabriques de 

"" 1nenbles ne travaillent pas pour quel
ques articles. Or, les finances com
munales ou les administrateurs muni
cipaux ne pern1ettent pas de renol.!
veler crun coup connue avec la b'a
gnette magique le mobilier. 

Il y a un type de table, cepen
dant, chez Nathan, qui paraît conve
nable. Je n'ai con::>ulté que les Mai
sons Nathan et Delagrave. On li.t 
dans le catalo[!ue : po in· 7 à 12 au:" .. 
tah1e individuelle pliante avec ca~e : 
table, 56 fr. ct chaise, 31 francs. Est
ce solideJ est-ce stable, avec des pieds 

' 

• 1 ~ crm ses en x . 
Une dernièTe idée me reste. Avec 

de l'antique, faire du moderne : de 
1nes tables-bancs de 2 mètres, tii·cr 
deux talJles individuelles et acheter 
des chaise,s n'importe oit ? Ser-ait-cc 
là la solution élégante ? Notez que le:\ 
crédits de l'année expirent le 31 
maTs. 

Parmi nous, en est-il qui usent 
d'l1n mobilier qui leur donne satis
faction pour }'·application des métho . 
des nouvelles ou qui, clans les é.coles 
du genre Decroly on Cousinet, aient 
vu quelque chose de bien. 

Pourriez-·vous fournir des adresses 
de fabricants ou de commercants ? 

Quel est le meilleur modèle, à vo
tre connaissance ? Est-ce celui que 
notre coopérative fournira ? 

La barre transversale est-elle in
clispensahle dans une table d'é.cole. 
Elle assure la solidité, on 1ne dit, ain
si qu'elle a pour but d'éviteT à l'en ·" 
fant de poser les pieds sur le pav<'· 
froid. La marque « Nec plus Ultra ,> 
n'en comporte pas. En tous cas. Jn 
baTre transversale est cause de bien 
de bruit : que le milieu scolai
re soit instructif par son anlbiancc 
même, très bien; qu'il .permette la vie 
commune avec le moins dé bruit pos. 
sible, partant le plus de calme, ce 
n'est pas mal non plus pour les nerfs 
cles maîtres. · 

Si des camarades ont des lumières 
à ce sujet, qu'ils m'écrivent person
nellement, car je n'ai pas trop de 

• 

• 

te1nps, la Iet.tre n'empêchera pas l'ar
ticle u l ile à tous. 

J e vois encore comme nécessaire, 
potu notre pédagogiJ!, des: LahJes 
pliantes de dimensions différentes 
(1 m., 1 m. 50 et 2 mètres) oit puis .. 
sent prendre place des groupes d'ef
fectifs variés. 

Ceci et 1es tableaux nwbiles, : voiEt 
pour Je tTavail par équipe. Autotu· de 
la classe, des planchettes, étagères h 
1 ou 2 rayons à portée aes enfants et 
où seraient rangés : 1 o de·s manuels 
assoTtis et des livres de bibliothè
ques de leur âge ; 2° des 1hTets de 
vie et 3" sans clou te aussi des hoHes 
rle fiches. Et la table ou les planchet
tes-musées oit les enfants, véritables 
chiffonniers, déposeraient et range
raient d'e11x-rnêmes, au fur et à Ine·· 
sure, les documents : in1ages et objets 
qui Jeur auraient paru intéressants et 
iq.structifs. 

Ce n..e sont là que des projets de 
quelqu'un de bonne volonté qui cher
che sa Yoic ct qui ne demande qn'n 
r ecueillir des conseils, voire des con
tradictions. 

PICHQT, 
Llllz-en-Dlmois (E.-et-Loh·). 

--4> 

Son nmwel appareil 
• 

CINE-PHEBUS-SCOLAIRE 
A FIL-1·L :'\OR~IAf, 

Suh\'cnUonn~ par Je~ commissions minis 
térielle:-, permet s ur un êcrau de 2 m. de 
rô h; et juscp.t'à 10 m. de distance de proje
ter les 

FIL~IS ANIMES 
el les 

FIL~lS DE PROJECTfO~ FIXE . 
a ppelés leçons ~om.meutées, d o nt J'u s-a ~c 
t end à se répandre de plus en plus dans Je 
co rps e nseignant. 

En ordre de marche, avec ob jeclif 
H ermagis, à partir de 1 .. 4SO fr. 

gr al u i teme.ni catalogues, notices· et devis 
------ sur demande ------

• 

S'adresser : 
SOCIETE PHEBUS • 

43, RuE TERRARI, MARSBILLE 

• 
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LA RADI 

Un Poste 
à une Lampe 

sé~eotif 

et peu coôtDux 

Tel sera l e poste que je Yais décri
re aujonrd'hui, à l'inlenlion surtout 
de nos camarades des postes déshéri
tés; ils sont jeunes, ont un traitemen t 
de fanline ; j'espèTe que ce poste, 
très simple, leur feTa paraîtl'e moins 
longues les soirées d'hiver. 

Parmi les nombreux. montages de 
« détectrices à réaction » .i 'ai choisi 
celui-là, qui n'a de parliculier que s~ 
lampe bigrille ; 1nais .ie n'ai rien i_n 
veldt! : je suis un simple amatenr qui 
essaye différents montages, retient 
les meilleurs. C'est tout. Ne me dc
nlandez pas des tuyaux techniques, 
je rendrais des points il Uli enfant ve
nant de naître par mon ignorance ~ 

• Je constate d•aille1n·s que beaucoup 
qui se donnent des airs de savoir, 
sont aussi ignares que moi ; et ce que 
je m'amuse loTsque j e vois ces « sn· 
; ,ants >) , parés s'il vous plaît, du ti 
tre d'ingénieur, s•accrocheT et se re
procher leurs inepties ! 

Ceci dil passons à notre poste, que 
suiv(lnt la mode, nous appelleron s J,-. 
Coopérateur de l'Enseignement laïc 1, 
(1 lantpe) soit le C.E.L.l. 

Son accoTd en Bourne Je r elid sé·· 
lectif, c'est-à-dire permet de sénar~r 
faciJem .. ent deux stations rappt·ocbées, 
soit cmume distance, soit cômn1e lon
gueur d'onde. c•est indispensable 
maintenant, que de non1breuses sta
tions é1nettent sur deux longueurs 
d'onde très voisines. 

La lampe bigrille ne demande qu'li·· 
ne tension plaque de 20 volts au lieu 
de 80 con1me les autres ; elle donne 
de meilleurs résultats comme détec-
trice, voilà pourquoi je l'ai choisie. 

• 

• 

Montage 

Proc1n'ez-vous : 
1 <> Un coffret semblable à celui du 

4 lampes décr-it dans les 2 derniers 
llllllH~ros, mais de dimensions plus ré
duHes : 250 X 200 sur 180 n1 / n1. de 
hauteur ; 

2'' Une p laque d'ébonite de 5 m/ m. 
d'épaisseur qui s'encartera dans des 
rainures, en avant du posle ; 

3 o 2 supports de selfs mobiles, un 
fixe, 7 hornes de 3 m/ m. <H 7 r ondel
les indicatrices (antenne, terre, etc.); 

3 <> Un condensateur vaTiablc (C.V.) 
de 0,5/000, de préférence à démlùti
plicatetu ; 

4o Un 1·héostat (Rl1) }Jour 1 ou 2 
lampes (30 ol1ms) ; 

5 <• Un SU])porl de lampe bigrille, 
une résistance (R ) de grille, de 4 mé
gohms, · 1 condensateur fixe d e 
0,15/ 000 . (C.l ) e l un de 2/ 000 (C.2) , 
2 m ètres de fil de 12/ 10 ; 

• 

6" Un j eu de selfs : 25, 35, 50, 7G, 
200 ct 250 spires (n1aintenant il en 
faudrait une de 300 pmu la T011r Eif .. 
fel, m ais oe posté aura diJninué sa 
longueur d'onde lorsque ces lignes 
paraîtront) . 

7 o Une lampe bigrille. 
Nou~ parlerons tout à fheur!'! d es 

viles. 
Percez. l'ébonite COTilm e je rai in

diqué dm1s le dernier n o, aux di-
1 •men sions des pièces à ~' placer. l\Ion
l ter les bornes, etc., fa 1re l es conne 

x ions réunissant ces organes en lrC' 
eux, placer le panneau crébonite ('. 
1nonter les connexions allant à ~a 
lampe. Pour ]es s·oudures et les bou
cles voyez le dernier N o. L~ monta·· 
ge ne de1nande que quelques heures 
de travail.Faites vos connexions aussi 
courtes et éloignées h-:-s unes des a1L·· 
tres que possible. Evitez les fils pa
rallèles trop rapprochés. Ça mal'che
ra: 

Le coffret est grand ; si vous placez 
1 la lan1pe dâns un coin, , -ous .pourrez 

• 

• 

• 
• 

• 
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ensuite ajouter une basse fréquence 
et son transformateur et vous ferez 
du haut-parleur, TRES BIEN. 

P iles 
L'emploi d'une lampe bigrille est 

très économique. Il suffit de 8 piles 
de lampe de poc.he pour alhnenter 
notre poste ! et c.ela pendant 2 ou 3 
mois ! 

Pour le 4 volts, nou s monterons 
deux piles « en para l1èle » , les deux 
James pareilles en semble ; les petites 
lan1es sont le pôle + ; les grandes le 
- pour le 20 volts, G piles en sér~c: le 
+ de l'une, au - de l'autre ; pher ct 
souder après avoir r éuni les pil es en 
un bloc, serré par un e fi celle et une 
bande de papier . En attendant la 2• 
lampe, ces 2 blocs peuvent trouver 
place dans un coin du coffre, oit ils 
seront maintenus par une bande de 
laiton . Ils resteTont alors toujours 
branch és an p oste el il ne faudra pas 
oubli er d'éteindre le 1·h éostat, si l'on 
ne yeut pas voir se décharger les pi
les ! 

Enfin vous pouvez monter ce posle 
en poste-valise ! La plaque d'ébonite 
au Heu cl'être en avant, r ecouvrira 
l'ava nl de la -partie inférieure du cof
fret ; en arrièr e, il y aura un com 
partimenl assez grand pour loger les 
piles, les selfs, la lampe dans sa boi
te, mêm e 20 m . de fil d'antenne en
roulés autour d 'une hobines et munis 
de 4 maillons « védove1li » . Le cas
que sera accroché au-dessus de la va
lise. Et si Yous ajoutez la lampe has
se-r équence, yous voilà le poste idéal 
pour l'a uto ... Il est vrai qu'il vous 
faud1·a alor s des piles ou accus plus 
pnissants et un haut-parletu·, que 
vous ne pouvez loger dans le n1ême 
coffret ! Nous verrons une autre fois 
comment procéder ; auj ourd'hui, j e 
m'adresse, ai-j e dit, à n os ca1narades 
des postes désh érités ; ils n'ont pas 
d'auto ! 

Voici le prix de r evient du pos te : 
Coffret, environ : 30 francs . 
Accessoires de très bonne qualité : 

conden sateur variable « Tavernier », 
à démultiplicateurs, rhéostat « B.C. 1) , 

conden sateurs fixes « Dyna », bor
nes et supports de selfs nickelés, ébo-

r • 
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nite, fil, j eu de 6 selfs « Intégra » : 
200 francs. 

Casque Brunet : 63 francs. 
Lampe bigrille R .T. 43, modèle 0 : 

48 francs. • 

8 éléments de piles à 2,25 : 18 fr. 
~fa tériel d'antenne : 30 1n. fil à 

0 fr . 35 ; 10 m. fil de descente à 1,75; 
6 maillons Védovelli à 0 fr. 50 ; 10 
rn. de fil pour la prise de terre à 0 fr . 
40 l'un, soit : 10,50 + 17,50 + 3 + 
4 = 35 francs . 

(Ces derniers nombres variant d'a
près l'installation que vous voulez 
faire) . 

Cela met le p oste nu (sans selfs ni 
lan1pes) à 170 francs, e t le poste com
plet à 394 francs. 
· (355 fr. pour les adhérents à la Coo
pérative) . 

.Je garantis sur ce poste l'audition 
d'au-moins 15 p ostes français ou 
étrangers, au casque, bien entendu. 

J'~n ferai le montage, si certains 
camarades hésitent à l'entreprendre, 
au prix de 390 fran cs pour les adhé
r ents à la Coo1Jé. 

Pour les cam arades qui Youdt·aient 
faire du haut-parleur, voici les sup
pléments pour le poste 2 lampes : 

1 lampe Philips, 1 transformateur 
1/ 5, << Cém.a » ou « Brunet » , 1 sup
p ort de lampe « Dyna >) : 90 fr. ; 1 
diffu seur « Brunet » à 160 fr. au lieu 
du casque (160 fr. - 63 = 97 fr . ; 
supplément pour piles et accu s : 85 ; · 
total : 212 francs. Ins tallation com 
plète, GG5 francs (soit 600 francs pour 
les adbéren ts de la Coopé, qui rece
~vront la batterie de piles 90 volts san s 
la payer.) 

J e mets en garde nos ca1narades 
contre certains représentants de nlai
sons de T .S.F., qui cherchent à écou
Ler dans les campagnes des postes 
bien présentés certes, nuiis montés 
avec des pièces de qualité inférieure, 
et de la façon la plus économique. On 
remplace par exemple un conden sa
teur ou un transformateur valant 
50 fr. pa r des résistances en valant 7 
ou 8 ! J'engage tous les lecteurs à me 
consulter avant l'achat d'un poste . 
je peux vous fournir des renseigne-

• 
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30 L'IMPRIMERlE A L'ECOLE 
• 

ments sur les meilleurs appa1·eils el NOTE concenwnl le montage du 
la Coopé vous les procurer aux meil- poste 4 lampes (voir bulletin 17-.) 
leu res condilions. ' , 1 o Ne pas tenir compte du fil parai-

LA VIT, lèledà la prise de terre ; 2° à la lé
• 

• • A Lilel-1llios (Gironde). 
geu e ,lire : R : résistance, 4 mé
gohms . 

• 

• • 

-
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• 
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Schéma du c. E. L. 1 

RÉGLAGE DU C.E.L. 1 

Plaçons nos bobines : de droite à 
gaurhe, 25, 35, 50 spires, paT exem
ple. pour les petites ondes ; 200, 250 
et 75 pour les grandes. AHnmons Ja 
lampe, tournons le condensateur, len
tement ; Jorsque nous entciHlons un 
siffle1nent, écartons hl self de rlrcite 

(réaction) le sifflement diminue, 
puis nous . entendons. Parfaire Je ré
glage avec le dén1ultiplicateur du con
densateur. Le chauffage de la lampe 
bigrillc est très délicat, il a une gran
de influence sur l'accrochage. · 

Je suis sùr que tous ceux qui l'~-
t 

\ . 1 sayeronl ce poste res s! mpte <'ll.. ~e-
ront ravis : offrez-vous-le pour vo:.; 
étrennes ! 

Collection de Vues pour l'Enseignement vivant 
• 

· · · (BEAU, à Le Versoud. par Domène (Isère) 

Vient cie paraître : • 

- La Ganterie (22 vues) : 12 francs. • 
- Le Marais Poitevin (16 '~ue:s) : 9 francs. 

• • 

· . En souscription acluellemen t : 
:. -:- Le ~Iont St-l\Iichel (16 vues) notice illustrée. 

~ J . • :.._ CP.~rtre~s~ ét y ~rcors (24 vues) avec notice. 
~-

• 

• 

• 

• 
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Concours LP.p· nP. 1928 - 2 1nédailles cl' or 
instituteu!'s, Institutrices ! Pour rendre votre enseignement ' 'ivanl 

et concret, utilisez << Les LAl\IETTES » ; à l'Ecole ~Iatcruel1e, aux Cours 
Préparatoire, Elén1entaire et Moyen. 

Brochure explicative et 28 échantillons contre 4 fr. en timbres. - ' Ln 
boîte échantillon s : 8 fr. 50 ; la série 7 couleurs assorties : 55 fr. franco, 
en écrivant à · 

DUCHESNE, Instituteur 
• 

17, rue Cil. Boudeville, JliERU (Oise) 

TIMBRES CAOUTr,HOUC Dateurs, numéroteurs, c;ara~tères 
mobiles, tampons, encres, etc .... -- -- -~ - - -· --- - -- ----;:-- r_,.---.--~ • 

. 
E . GUI LLE, Fabric?nt-Spéc talis te 

40, RuE DE PARTS, LE MANS (Sarthe) 
TOILES, CARTONS, CUIRS, P APIERS FANTAJ~IE, FIL, TRANGE-FILS NEUFS ET 
OCCASIC"'· - - OR, COLLE FORTE ET TOUT OUTILLAGE POUR RELI URE, DORURE. 
Tarif.. ' 't' dema nde. C.-C. RE~:SES 13-533 

r:u JLLE, au 
·· ' i ue. 

nom de la COOPERATIVE.- Paien1ent . . - - . . 

• 
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32 i}iMPRii\IERIE A L'~COLE 

llO 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

• 

CA.l\IA nADES fJU i désit•cz nche l e r 
un Appareil de T. S. F., adresscz
Yous à la COOl) ERAT l VE en 
toute confi::uu~ e. \'ons serez sct·vi 
aux ntei li cures con cUlions . 

Aperçus cie quelques prix : 

POSTE 4 lampes, résonnance, en ordre de marche .. .. .. .... . 
POSTE 6 lampes, changeur de fréquence, en ordre de 1narche 

(accus, piles, lampes, cadre, bau t-parleur) ... ..• . . ........ 
PlECES DETACHEES 

S'adresser : C. FREINET, à St-P aul (A. -M.) 

:!.000 

1.800 

' 

1UIItf111UIIIU:Dt1r..lllmiiiii1111111TIIUIIIIIIIIIIIDIIIUIIIŒJIIW-IIIUIUIIf.III11"'11111UIIII lllllll ......... lllaJUaTJin:Hll.M!ll-IIIU.IIIllllll""lll .. llllnlTJinJII....nU~lll.li8UJII.II.IJIUIUIIRJ"IIIIU111 

CA Ll1,ARA.DES, pour votre Classe ... 

Achetez le PATH É - BABY 
ou le 

SU PER .. PATH É-BABY 

Un des m eilleurs appareils 

d'enseignement 

LOCATIO N DE FILMS 

à l a Cinémnlhèquc 
J 

, 

PA THE- BABY 
Pathé-Baby, projecteur mod. double 

griffe, objectif court foyer extra 
Hermagis ..... , . . . . . . . . 608 » 

Magneto, avec socle . . . . . . 650 » 

Moteur spécial super Pathé-
Baby, r églable en marche 250 >> 

Ecran métallisé 1 n1. 50, mo-
dèle scolaire . . . . . . . . . . . 165 » 

Boîte 2 ampoules . . . . . . . . 24 » 

Nécessaire d'entretien .... . 
Huile Pathé-Baby ..... . .. . 
Films Pathé-Baby (den1an-

12 )) 
3 50 

L e Gérant : FREINET. . 

der le catalogue spécial) 
• 

00ll1 S ............... . 

en couleurs ......... . 
12 )) 
12 50 

Camera Pathé-Baby, appa-
reil 'de prise de vues . . . . 525 » 

Motocaméra, appareil de pri
ses de vues a utomatique, 
nwdèle perfectionné . . . . 1.100 » 

• 
Livraison dans la htùtaine. Paie-

Juent à réception ou par mensualités, 
au gré du client. (Nous indiquerons 
dans nos bul1ctins ultérieurs les ca
ractéris tiques qui font du Pathé-Baby 
un de n os meilleurs appareils d'en
seignement actuel. 

Devis sur cmnmande. 
Réparations d'appareils. 

GAP - IMP, MUnBT ET CLAVEL 

' 

• 
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